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ARAIGNEES... ETOILES DE 


DE BIEN MYSTERIEUSES 


MER 

TRACES 

«L J- 


Pour un enquêteur, la découverte d'une trace attribuée à un OVNI est 
un élément inestimable sur lequel peut reposer une étude sérieuse et concrète. 
Auparavant, nous avions déjà examiné deux cas fameux concernant notre département 
PONCEY SUR L'IGNON (1954) et MARLIENS (1967). Pour ce dernier, notre conclusion 
s'était rapidement dirigée vers une explication rationnelle : un coup de foudre . 

Ce qui d'ailleurs, nous avait amené à constituer un dossier technique 
sur l'énigmatique phénomène de la foudre en boule (Vimana n° 21). De nouveaux 
éléments amenaient de l'eau à notre moulin, tel le cas de 1897 sur un pâturage 
du Mont Jura et éelui d'Ardillières en 1983 (Charente Maritime). 

Marliens n'est donc pas un cas unique. Déjà, dans le dossier spécial 
(VIMANA 14/15) consacré à ce cas, nous évoquions d'autres observations aux 
similitudes bien prononcées : Charlieu (1977) - Valensole (1965) - Lays sur le 
Doubs (1978). 

Nos recherches ont continué. Dans ce numéro, nous avons le plaisir 
d'ajouter aux compléments d'information sur Marliens, une enquête complète faite 
par le CUN, sur un Marlien Italien ; des documents inédits (transmis par les 
Amateurs d'insolite) sur Lays sur le Doubs et quelques autres documents qui 
nous ont paru intéressants(en particulier le cas de Mareuil sur Belle, 

Dordogne, 1972). 


BONNE LECTURE 
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Nous remercions Monsieur Maurizio Verga du C.U.N pour les documents transmis 
ainsi que les Amateurs d'insolite pour leurs inédits et Monsieur et Madame 
DIANO pour la traduction. 
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Un “objet 
non identifié ” 

s'est-il posé en Côte d Or ? 


i* \ 


D’étranges traces relevées dans un. champ, 
de luzerne à Martiens, près dé Genlis 


m 





’>V; 


Dans le champ de luzerne de Marliens, un enfant conai- >— — 
dère avec curiosité les traces laissées par le mystérieux. 

(mais combien hypothétique !) « engin » 
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Le petit village d'habitude si 
tranquille de Marllens, en Céte- 
d'Or, tout près de Genlls, est ré¬ 
volutionné par ' des traces mysté¬ 
rieuses qu’on a découvertes ven¬ 
dredi dernier au Ueudit « Le Ter- 
raillot », dans un champ de lu¬ 
zerne appartenant au maire de la 
localité, M. Emile Matllotte. 

La terre était bouleversée sur 
un diamètre de près de 5 mètres, 
et chose curieuse, 11. n’y avait, 
alentour aucune trace de pas 
de roues ou de chenilles 
d'un véhicule quelconque. D'abord 
sceptique, M. Maillotte se décida, 
hier matin, à alerter les gendar¬ 
mes de Genlis qui se rendirent 
sur les lieux et durent eux aussi 
constater qu’aucune explication 
ne pouvait être donnée au phéno¬ 
mène, pour l’instant du moins. 

Dans Taprès-midi, un spécialis¬ 
te des explosifs de la base de 
Longvlc, ainsi que le capitaine 
Tbepenier, commandant la compa¬ 
gnie de gendarmerie de Dijon, se 
rendirent sur place et ne purent 


De notre envoyé spécial 
Jean CERLÈS 


pas davantage expliquer la chose. 

Il s'agit, en.gros, d’une Sorte 
de cuvette de 15 centimètres de 
profondeur environ et d'un dia¬ 
mètre approximatif de un mètre 
cinquante, de forme très irrégu¬ 
lière. De cette cuvette partent des 
sillons d’une dizaine de centimè¬ 
tres de profondeur, un peû com- 
me les bras d’une étoile de. mer, 
mais disposés eux aussi d’une fa¬ 
çon un peu anarchique. 

U y en a cinq, qui comportent 
sur leur parcours un trou rond 
de forme régulière d’où repart 
un autre sillon moins profond que 
le premier et qui se termine — 
et c’est lè le fait le plus troublant 
— Invariablement p?r un trou 
rectangulaire de 8 centimètres 
sur 4 de côté, d’une trentaine de 
centimètres de profondeur et In¬ 
cliné à 45 degrés dans le soL 

On ne peut que penser è l’exca¬ 
vation qu'auraient fait des pieds 
métalliques qui auraient été en 
quelque sorte le prolongement 
des < pattes » d’atterrissage de 
l'engin, si engin U y a, un peu 
si vous voulez comme les pattes 
de « Surveyor », l’engin lunaire 
américain. 

Antre constatation extrêmement 
curieuse, la terre, dans toutes les 
excavations, est recouverte d'une 
espèce de très fine poussière de 
couleur mauve, très pâle que per¬ 
sonne n’a encore pu Identifier. 
Des échantillons en ont été pré¬ 
levés pour analyse. 

On n’a non plus, décelé aucune 
trace de radio-activité aux alen¬ 
tours, et la luzerne est absolu¬ 
ment Intacte, ce qui ne serait pas 
le cas si l'engin avait été muni, 
par exemple, d’un réacteur. 

Enfin, on retrouve dans la lu¬ 
zerne, jusqu'à une trentaine de 
mètres de là, dan9 la direction 
nord-est, des mottes de terre 
éparpillées qui, toutes portent. 


eues aussi, aes traces ae ta mys¬ 
térieuse poudre mauve. 

Un étrange phénomène avait 
déjà alerté, voici un peu plus 
d’un mois, les gendarmes de la 
brigade de Genlls. En effet, on 
avait trouvé, au milieu d’un 
champ en bordure de la R.N 5, 
à quelques centaines de mètres 
de la localité, un trou parfaite¬ 
ment rond de 7 à 8 centimètres 
de diamètre qui s’enfoncait dans 
le' sol, à une profondeur d'un mè¬ 
tre cinquante. Un sondage avait 
permis de détecter une masse du¬ 
re au fond de l’excavation, mais 
les fouilles qui furent faites en¬ 
suite ne devaient rien . révéler. 
Mais U pouvait, bien entendu, 
s'agir là simplement d’un projec¬ 
tile tombé du ciel, car la non 
plus U n'y avait aucune trace aux 
alentours, adora que le adl était dé- ' 
trempé. 

Jean CERLES. 

Nos clichés. — La plan des tra¬ 
ces laissées par l'sngln mysté¬ 
rieux. 

M. Emile Maillotte explique ce 
qu’il ■ vu dans son champ. 

(Photos L.D.). 
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il n’y a qii’ung' lettre-.à changer 

Et, de plus en plus, la thèse d’un objet volant 
’ extradéîfàestre prend corps 


Le* étrange* empreinte* de 
& Martiens fardent tout leur mÿs- 
^ tire et les enquêteur* «ont per* 
j piexee, car 11* ne peuvent aitrt* 
>f truer ee* marque* à encan enfin 
" connu terrestre eu' aérien. Ce 
n’eat pas non plus, ni un pro> 
Jectile lâché par un avion et les 
trace* laissée* dan* le sol ne cor- 
•i reepondent aucunement k celles 
v qu’aurait pu faire un explosif 
J quelconque.. Dans oe cas d'ail* 
4 leurs, on attrait retrouvé des dé- 
W bris métsJUques ou .de* morceau* 

. de carton, t B n’y ert a aucun,' 
y. Depuis la découverte, le sol 
;i A été passablement bouleversé 
.( par tes différents chercheurs, mst* 
P. le* premier* témoins .affirment 
i qu’au centre dé U cuvette, on 
a voyait tré*. nettement une em- 
iî ' freinte en' aro de cercle, comme 
»‘>ceUe qu’aurait pu faire un tuyan 
3 d* poêle coudé et absolument 11*- 
.se. Quant aux trous qui se trou¬ 
vent à l'extrémité" dés ' branches 
de l’étoile,,ils sent ronds et s’en-> 
; foncent Jàiqu’à / 70 , centimètre» 
'dam le sol; Leur entrée est rec¬ 
tangulaire, mais c'est parce que 
. les premiers enquêteurs ont es¬ 
sayé de le» sonder avqc. nne barra 
..de fer qui avait, tet}e forme., En* • 
.fliL toujours *Tt tj teirtre de_ la- 
cuvette, U y a nue marque •pro- 
; fonde d'une' trentaine-ale eenti: 
'"métrés e*"de-20 -onde diamètre 
• • environ; provoquée; par un-objet - 
cylindrique ferroSdi k son iextré- 
mlté et' tris, lourd, car tous les 
cailloux sont cassés k cet en¬ 
droit. 

Des spécialistes^ de l’étude des 
sols se sont rendu* su r les lieux • 
hier matin,'et Ils sont .eux aussi 
fort perplexes. Les Irons, d’après 
eux, ne peuvent avoir été creo-, 
tés par aucun objet terrestre, 
gonds ou autre enfin similaire. 

• Ds ne sont pas * d'orlflne natu- 
•V relie et font un peu penser k ce 
qu'aurait pu produire la tarière 
d’un insecte géant ! Une tarière 
qui ferait 5 à 6 cm de diamètre! 
.Autre constatation étrange : Us 
’ ont solfneusement creusé le Joug 
l d'une fissure naturelle du sol 
qui aboutit à la cavité centrale. 

, Or, tout la long de cette fissu¬ 
re, à 20 cm, sous la surface et sur. 
une hauteur de 3 cm, ou retrouve 
la fameuse poudre gris-mauve. Pas 
'd’explication, là' non plus, car 
une Injection de gaz ou de pou¬ 
dre aurait maculé la fissure sur 
téute s* hauteur. La poudre est 
partie à l’analyse et on ne con¬ 
naît pas encore le résultat. 

La maire de Marliens, M. Mail- 
lotte, a ramassé sur les lieux 
du bouleversement une motte de 
’ terra perforée de part en part par 
un trou rond, Sur un des bords, 
un silex, pierre extrêmement du¬ 
re, a été coupé comme aurait pu 


l’étre une noisette par une lame de 
rasoir.. . 

« La foudre », disent certains. 
Comment expliquer alors qu’il 
■ n’y ait aucune trace de brûlure 
sur la terre ou dans les herbes. 
Et comment expliquer que la fou¬ 
dre ait pu forer des trous aussi 
bizarres et réguliers ? 

; Alors, U faut bien lâcher le 
mot, on peut peut-être penser à 
an de ces k objets volants non 
identifiés ». Et U faut rappro¬ 
cher ce phénomène de l’appari¬ 
tion k VaJensde, dans les Basses- 
Alpes, le 1» Juillet 1965, d’un de 
ces engins, qui s’est posé dans 
un champ de lavande. Un agri¬ 
culteur de l’endroit, M. Masse, 
homme considéré comme sérieux 
et sobre l’a observé et a vu deux 
êtres de petite taille en sortir. 
L’Un d'eux l 'A- paralysé avec une 
espèce d'artne qu’il a sortie de 
sa ceinturé^ alors que M. Masse 
s'était approché k 8 mètres de 
l'engin. La « soucoupe » puis¬ 
qu'il faut l’appeler ainsi était 
posée sur une sorte de pédoncule 
qui s’enfonçait dans le sol et 
qui était entouré de six tiges, 
reposant elles aussi sur le ter¬ 
rain. Les marques retrouvées à 
l’endroit Indiqué par le cultiva¬ 
teur étaient exactement sembla¬ 
bles à celle» de Marliens avec les 
mêmes troua ronds de 30 centimè¬ 
tres de profondeur terminés par 
des cavités. Ces- faits ont été 
constatés par le commandant Oli- 
va et le capitaine Valenet, de la 
gendarmerie de Digne, . Quant à 
l’Imprudent M. Masse, il s pen¬ 
dant plusieurs Joins été atteint 
d’nn sommeil Invincible dont on 
n'arrlvalt pas k le tirer ! 

Phénomène Identique en Ar¬ 
gentine, le 19 Juillet 1965, snr la 
plage de Ciuuad Colonie, d'où 
des dizaines de'témoins ont vu 
un engin circulaire décoller. Sur 
le sable, on a. retrouvé les mê. 
mes traces de sillons en X. 

Une demièrt ccnstatation va 
sans doute vous étonner. Aimé 
Michel, un spécialiste des objets 
volants non Identifiés, a décou¬ 
vert que . ces engins semblaient 
obéir à des lois bien précises : 
ils se déplacent suivant des li¬ 
gnes rigoureusement droites. H a 
pu asseoir cette théorie sur des 
milliers d’observations de ses cor- 
respondanta en France... Les li¬ 
gnes ainsi obtenues forment une 
sorte de qnadrUlage, qnl fait 
penser à un quadrillage de pho¬ 
tographie aérienne. Le 29 septem¬ 
bre 1954, un objet a été obser¬ 
vé le long d’une ligne Rlgney 
(dans le Doubs), Nevers, le 2 oc¬ 
tobre 1954, ligne Jeumont (Nord) 
Morestel (Isère) ; le 3 octobre, 
ligne Montbéliard (Doubs) . Cbi- 
teao-Chlnon (Nièvre) ; le 7 octo¬ 
bre, Jettlngen (près de-. Mulhou¬ 
se) • La ChAtre .(Indre). 

Or, tenez-vous bleu, ces qua¬ 
tre ligne» se' croisent dans la 
région de Marliens ! Prenez une 
carte de France et vérifies. La li¬ 
gne Jenmont-Moreatel conpe les 
trois antres A environ 90°, à 
Marliens. 

Alors 7 A , vous de conclure, 
si vous le pouvez... 

Jean CERLES. 
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Le 8 mystère de Marliens ^épaissit : 
la poudre, mauve trouvée sur place 
était de la silice fondée à 1.500» 

f %■ ■■•■' ■ 

: D où vient-elle ? Peut-être du .cosmos... 
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Les objets non Identifiés qui ont survolé, dont la cuit de lundi à mardi, notre 
région et qui ont été vus également en de nombreuse endroits du territoire français, 
ont fait reboudir la vieille histoire des soucoupes volantes. Des messagers d'une 
autre palanète font-ils sur notre globe des Incursions clandestines ? Une explioatlon 
a été donnée au phénomène observé l'autre nuit. Il sVzgirab dee éclats d'un satel¬ 
lite artificiel désintégré. C'est la thèse officielle I Beaucoup plus troublante-et sujette 
à réflexion est l'affaire de Marliens, dont notre confrère Jean Cerles réprend ci-des¬ 


sous la genèse. 


, Lee étranges empreintes ret#. 

, * vies dans un ch/snp à Marliens, 
|v en COCt-d'Or, voltfi deux mois en¬ 
viron. «l'ont pàs livré leur secret 
et U-est fort probable qu'on ne 
goura Jamais oc «fut s'est paseé là. 
On peut etmplement constater qifll 
I 1 y a'eu un curieux phénomène dont 
personne ne peut expliquer l'orb 

PfuWeur* faite eont trOubkaits et 

Une enquête 
de Jean CERLES 

wwvwveiews vwwwwvwv, 

B est vain de le nier. En l'absence 
d'expttaiSkns scientifiques vala¬ 
ble*. 

Rappelons que le 8 mai, un ou¬ 
vrier agricole travaillant pour M. 
MalUotte, maire de Marliens. dé¬ 
couvrait à la limite d’un champ de 
hewme appartenant à son patron, 
i*i trou dans le sol. La terre alen¬ 
tour était bouleversée sur une qua¬ 
rantaine de mètres carrés. 

II n’y avait à proximité aucune 
trace de roues ou de chenilles pou¬ 
vant laisser supposer qu'un engin 
de forage par exemple purait pu 
creuser le soi à cet endroit. M. 
MalUotte, en tant que maire de la 
commune, en devait d’ailleurs être 
le premier avisé. 

La gendarmerie de Genlis fut 
alertée et se rendit sur place, bien¬ 
tôt suivie par les gendarmes de 
Dijon sous les ordres du capitaine 
Thipenter, commandant la compa¬ 
gnie de la Côte-d'Or. Le capitaine 
Thtpenler cet un ancien pilote 
d'hélicoptère et set eu rusai séances 
dee choses de l'air étaient pré- 
cieuses au cas où K se serait agi 
de l’atterrissage d’un engin aérien 
d'origine terrestre. Les observa¬ 
tions des traces permettaient d'éli¬ 
miner d’entrée Cette hypothèse: ni 
un avion'ni lot hélicoptère n’au- 
raien pu hisser de telles emprein¬ 
tes. Un spécialiste des projectiles 
de la base de Longv le devait con¬ 
clure de son côté qu’il ne s’agissait 
pas dr rbnjKat d'im obus ou d’un 
rockette ttavlon, pas plus d'ailleurs 
que de celui qu’aurait fait un 
projectile terrestre. Il n'y avait en 
effet ni trace d’expiostf, ni trace 
de l’enveloppe d’un engin de des¬ 
truction quelconque, métal ou plas¬ 
tique. 

Une autre constatation devait 
Intriguer les enquêteurs : la cu¬ 
vette centrale ainsi que les cinq 
canaux qui en partaient à la façon 
des bras d'une étoile d« mer, de 
même que les fameux puits ronds 
qui terminaient les branches de 
l'étoile, étaient recouverts super¬ 
ficiellement d'une très fine pou¬ 


dre de couleur mauve. Cette pou¬ 
dre avait pénétré Jusqu'au fond des 
canaux ainsi que dans les petits 
trous obliques qui partaient du 
fond des pultst 

Une coupe faite avec soin le 
long d’une fissure naturelle du sol 
devait mettre au jour un e traînée 

dz la même poudnz pan. 
tant dz la cuvzttz 
czntnalz. Czttz tnaez 
avait znvlnon 3cm dz 
haut zt courait tout 
lz long dz la ^Lôôunz 
panallzlzmznt à la 
ôun^aez du 6ol, à 20 
cm dz czllz-cl. Rzpan 
tltlon tn Z6 cunlzuôz 
qui zxclualt la po66l 
bl&Xz dz la nzpantl- 
tlon dz la poudnz pan. 
zxploôlon ou ôou^lagz 
On ^lt donc, analyôzn 
la poudnz zt la 6un- 
pntôz fiut dz toJJ-lz. 

Vz dzux 6ouncz6 dl^z 
nzntzô, on dzvalt dz- 
couvnln qu'il 6'agl6- 
' 6alt dz mlnu6culz6 
cnl6taux dz quantz. 
Lzun-i anztzô annondlz -i 
pnouvalznt qu'xj_6 
avalznt 6ubl un dzbut 
dz fiuôlon, donc., qu' 
llô avalznt ztz pontz.6 
à unz tzmpznatunz mi¬ 
nimum dz 1S00°C. On, 
zt c'zôt pzut ztnz lz 
plu6 Important, la 
■ tznnz à V zvidnolt dz6 
tnaczô n 1 avait 6ubl 
aucun zchau^zmznt, la 
luzznnz, znconz vzntz 
nztnouvzz 6un lz6 mot 
tz6 dz tznnz . 

bouleversée en faisant fol. Il faut 
donc bien admettrèéque ce quarts 
avait été amené lù par quelque 
chose. Et que c« quelque chose 
avait été chauffé à 1.500 degrés. 

Le quartz, c’est de la silice pure 
ou mélangée d'oxydes métalliques. 
La teinte mauve de celui-ci pour- 



CnoqulA : 

Voici unz dz6 tnaczô 
lalôôzzô danô la tznnz 
pan lz myôtznlzux 
zngln. La pantlz zn 
gnlAz 6un lz cnoqulô 
nzpnzôzntz V zmplacz- 
mznt dz la mottz dz 
tznnz, au 6ond d'un 
dzi pultô ôltuzô au 
bout dzô bnanckzô dz 
"V ztollz dz mzn". 

(Pkoto L.V.I 


mit laisser supposer la présence 
de cobalt en quantité infime, mais 
Il n'a pas été possible de l'établir 
de façon formelle. 

Vous savez peut-être que les 
coiffes de fusée* balistiques et cer¬ 
taine boucliers de rentrée de sa¬ 
tellises, sont entre autres consti¬ 
tuée* de matériaux à base de sili¬ 
ce. Lors de la pénétration dans 
l’atmosphère, cette silice se vopo- 
rtee en partie sous d’effet de la 
chaleur Intense qui se dégage 
' alors. Cette silice s'éparpille dans 
l'atmosphère. 

Entrons maintenant si vous le 
voulez bien, dans le domaine des 
suppositions. 

Supposons donc que l’engin, qui 
a amené cette silice à Marliens 
était d'origine extra terrestre, au¬ 
trement dit que c’était une sou¬ 
coupe volante. II a lui aussi, com¬ 
me nos satellites terrestres, subi 
un échouffement en traversant j 
l’atmosphère à grande vitesse. Si 
sa surface était faite d'un maté- J 
ri au à base de silice, celle-ci a 
donc pu s'évaporer. Or, contraire¬ 
ment aux engins terrestres, elle 
est restée collée, en se recristuUI- 
tant, sur la peau de l'astronef. 
Pourquoi ? Parce que éelui-ci est 
enveloppé semble-t-il par un champ 
magnétique. A la manière de la 
limaille de fer qui colle à un ai¬ 
mant, la poussière de quartz est 
donc restée attachée à la soucou¬ 
pe. 

Par contre, au moment où l’en¬ 
gin a touché le sol. U est raison¬ 
nable de penser que le champ 
magnétique a été coupé, puisqu'il 
n'était plus nécessaire à la sus- 
__tentatioii de l’engin.- La_ poussière 

dz quartz 6 ' zôt alonô 
dztackzz dz toutzô Izô 
pcm.tx.zô zn contact 
avzc lz 6ol. Au dzcol 
lagz, la poudnz a pu 
6z nzpantln danô lz 
6ol ôulvant lz6 llgnzô 
dz honez, cz qui zx- 
pllquznalt lz nuban 
dz poudnz tnouvz danô 
la ^Lôôunz du 6ol. 
Hypotkiôzô 2 Oui, blzn 
6Ûn, mal6 kypoth.Z6Z6 
qui zn valznt blzn 
d'autnzô zt qui nz 
6ont paô plu6 nldlcu- 
lz6 zn tout ca6 quz 
czHz d'un canulan ou 
d'un coup dz poudnz. 

Lz doôôlzn dz Manllznô 
va donc ztnz cloô 6un 
un gnayid point d'intzn 
nogatlon. Il Ina nz- 
jolndnz lz6 czntalnzô 
d'autnzô do66lzn6 dz 
pkznomznz6 Inzxpllquz -6 
quz czntalnô Z6pnlt6 
^ont6 vzulznt nlzn à 
tout pnlx. L 1 attltudz 
dz czntalnô ôclzntl^l- 
quz6 6l zllz Z6t nzga 
tlvz, n'zôt hélàô paô 
nouvzllz. Et pountant 
Il6 dzvnalznt blzn 6Z 
nappzlzn un czntaln 
Galllzz... 

Jzan Cznlzô. 
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SOUCOUPE VOLANTE ? FOUDRE ? INSECTE GEANT ? 


Plusieurs articles parus au mois 
de mai 1967 dans la presse ré¬ 
gionale et nationale révélaient au 
publie le mystère de Marliens-le- 
Bois. ce petit village de 97 Ames 
situé entre Aiserey et Genlis : 

C'était aux environs du 5 mai, 
}our de violent orage, avant di¬ 
saient certains et après disaient 
d'autres, qu’avait été découvert 
dans le champ de trèfle du maire 
du pays, M. Maillotte, un grand 
bouleversement de terre et des 
empreintes inexplicables, sur une 
trentaine de mètres carrés, sans 
qu’aucune trace autour, dans le 
sol meuble, ne laisse penser que 
ce puisse être l’œuvre d’un vé¬ 
hicule ; c’était tout à fait com¬ 
me si un engin venu de l’air avait 
atterri à cet endroit ; au centre 
de la zone suspecte se remarquait 
une empreinte centrale ayant la 
forme d'une demi-meule de froma¬ 
ge ; il fallut un marteau pour ex¬ 
traire un échantillon de la terre 
située autour tellement elle sem¬ 
blait avoir été comprimée sous une 
énorme pression ; de cette mar¬ 
que, partaient six canaux terminés 
à des distances inégales par des 
sortes de puits réguliers de 12 cen¬ 
timètres de diamètre s’enfonçant 
verticalement dans le sol, eux-mê¬ 
mes prolongés par deux petits 
puits de 4 centimètres de diamè¬ 
tre environ, s’enfonçant en obli¬ 
que dans le sol à des profondeurs 
inégales, allant de 20 centimètres 
à un mètre ; au fond de chacune 
de ces petites galeries cylindri- 
nvps nn devait trouver une De- 


tite pierre plate ; la pierre, comme 
les parois des puits, était recou¬ 
verte d'une poussière mauve... 

Enquêtes de la gendarmerie et, 
de spécialistes, analyses de la ter-' 


Une vue aérienne de Martiens, dont le mystère fait échec au temps et à la science 

(Photo Air-Labor Darbois, Dijon) 


re et de la poussière devaient don¬ 
ner d’utiles précisions sur la na¬ 
ture du phénomène, précisions qui 
devaient permettre à tous ceux 
qui s'intéressaient au mystère, 
hommes de sciences ou non, de 
formuler plusieurs hypothèses, hy¬ 
pothèses qu’a étudiées avec un 
grand sérieux la revue « Phéno¬ 
mènes Spatiaux », éditée par le 
Groupement d’études de phénomè¬ 
nes aériens et d’objets spaciaux 
insolites, et hypothèses auxquelles 
elle a consacré une importante par¬ 
tie de ses trois derniers exem¬ 
plaires. 


Rejetant nettement l’hypothèse 
d’un phénomène dû à la foudre, 
cette revue envisage et retient, 
sans toutefois pouvoir l’expliquer, 
l’hypothèse suivant laquelle le phé¬ 
nomène résulterait de l’atterrissa¬ 
ge d’un engin spatial : « ...L’hy¬ 
pothèse d’un engin à six pieds 
obliques, issus d’un seul point, 
semble absurde. Par contre, si l’on 
imagine six pieds verticaux, et non 
plus obliques, disposés sous l’en¬ 
gin de façon à supporter une char¬ 
ge inégalement répartie, la concep¬ 
tion parait plus « logique »... 

Cependant, la revue n'exclut pas 
totalement d’autres hypothèses, tel¬ 
le que celle avancée par notre 
confrère Jean Cerles, de « traces 
laissées par un insecte mons¬ 
trueux », venu d’une autre pla¬ 
nète. 

En ce qui concerne la poudre 
mauve retrouvée sur place, la re¬ 
vue nous apprend que les diverses 
analyses dont elle fut l’objet dé¬ 
terminèrent qu’elle était composée 


de cristaux de silice et d'alumine, | 
ayant subi un début de fusion à j 
une température minimale de 1.500; 
degrés C. ; or, sur place, on ne 
trouve aucune trace de fusion, au¬ 
cun objet carbonisé ; on ne re¬ 
marque qu’un désèchement de la 
terre. On pense alors, mais sans 
trop y croire, que l’engin qui se 
serait posé aurait été doté, com¬ 
me certains de nos véhicules spa¬ 
tiaux, d’un revêtement, ou « bou¬ 
clier », de matière siliceuse des¬ 
tiné à le protéger contre réchauf¬ 
fement lors de sa rentrée dans 
l’atmosphère ; fondu d’abord lors 
de cette rentrée, le revêtement se 
serait ensuite recristallisé ; d'au¬ 
tres explications chimiques du phé¬ 
nomène sont également fournies 
sans pouvoir davantage être rete¬ 
nues et force nous bien de re¬ 
connaître que presque un an après,. 
le mystère de Marliens demeure | 
impénétrable et même angoissant, i 












Ces phénomènes inexpliqués sont la 
préfiguration de notre devenir. 


R. HARDY 


VAROISE D'ETUDE DES PHENOMENES SPATIAUX 
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nouvelles photos 

DE MARLIENS _ J 


Les photos que nous vous présentons ici 
sont inédites et l'une d'elles nous a paru pouvoir 
être présentée «en grand» (page 12 et 13). Mats 
pour leur commentaire, nous avons résumé, car il 
était difficile de dire mieux, l'excellent article 


Une autre affaire de traces, ce ne sont 
pas comme pour Colmars-les Alpes des 
faits nouveaux, mais une affaire relative¬ 
ment ancienne puisqu'elle remonte à 
1967. Ce sont les traces de Marhens 
Point commun avec Colmars les Alpes, la 
découverte des empreintes n'est pas liée 
à une observation d'OVNI, mais due au ha¬ 
sard 

Le compte rendu des faits est illustré 
d’excellents documents photographi¬ 
ques qui nous ont été remis par le 
C S E R U (Comité Savoyard d'Etudes et 
ée Recherches Ufologiques, 16, quai 
Charles Ravet 73000 CHAMBERY), 
jeune et dynamique association sa¬ 
voyarde qui tient ces documents de l'un 
de ses adhérents qui eut la chance à l’épo¬ 
que de se trouver sur les lieux avant 
meme l'arrivée de la gendarmerie 

Nous profitons de ces quelques lignes 
pour adresser au CSERU nos plus sin¬ 
cères remerciements pour cette attitude 
d amicale coopération que nous aime¬ 
rions retrouver dans beaucoup de 
groupes ufologiques 

(i mai 1007 Depuis la \e 1 11e, M MAU - 
ION, Maire de Mailiens. a remarqué 
dans un champ de nèfle lui appartenant un 
éltange houlesersernent du sol, un seritahle 
chaos d’une trentaine de mètres carrés ; 
mais c’est seulement dans la soiiée du h que, 
une lois déhlasées des mottes de terre on 
décous re d'étranges empreintes d'autant 
plus militantes qu’aucune trace de véhicule 
d’aucune suite n’est sisihle alentour les 
tiaccs se liousent a quelques 550m de la 
CD 2“* a la limite du champ de tulles et 
d’un i hanip d’orge au liendi! : le champ 


paru dans «Phénomènes Spatiaux» n° IJ revue 
du GEPA, 69, rue de la Tombe-lssoire. 75014 
PA RIS. sous la plume de Jean CERLES et René 
FOVERE. Que ceux-ci soient remerciés de leur 
clarté I 


LES TRACES 

Dégagé, le terrain laisse apparaître une 
série d’empreintes, de canaux, de cavités et 
de «tubes». Des traces d’une complexité 
ellroyable tel qu’en témoignent plan et pho¬ 
tos jointes. Leur présentation exclut qu’un 
engin connu terrestre ou aérien ait pu en être 
à l'ongulé 



1/ M Ml I OTE. le propriétaire du champ 

Ne parlons meme pas de la crédibilité de 
l'hypothèse d'un bouleversement causé par 
la tondre (il n'y a aucune tiace de brûlure 
sut les lieux) Aucune chance non plus qu’il 
s'agisse d’un projectile (aucun débris métalli¬ 
que) ou un explosif classique (la loi me l'ex¬ 
clut) 

I ensemble des traces présente la forme 
d’un polygone convexe Du centre, partent 
six sillons nui lesquels la terre éclatée super¬ 
ficiellement est retombée à l'intérieur Vers 
l’est, une lies étroite tissure de tenain péne- 
tie dans le champ d’oige sur une longueur 
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confirmé le lendemain par des pédologues 
de l’Institut National de la Recherche Agro¬ 
nomique de Dijon cette fissure, donc, est 
une tissure naturelle qui existait antérieure¬ 
ment au bouleversement. Dans l’axe de 
cette Iissure des mottes de terre ont été pro¬ 
jetées et éparpillées sur 10 mètres de largeur 
au départ, pour se terminer en pointe à 30 
mètres de là ; elles sont compactées et recou¬ 
vertes d’une line poussière mauve On 
retrouve celte poussière mauve dans la 
cuvette centrale et surtout à l’intérieur de- 
tous les trous et puits situés sur les branches 
de l'étoile 

La partie centrale du mouvement de ter¬ 
rain semble avoir subi une très lorle pres¬ 
sion : la terre est dure, tassée, comme déshy¬ 
dratée On a nettement l'impression d’avoir 
affaire à de la terre cuite, mais à de la terre 
qui aurait été cuite sans chaleur ! Ln etlet, 
l’orge, le trelie et l’herbe ne semblent pas 
avoir soullert du feu et de la chaleur. Le sol 
ne porte aucune trace de brûlure, ce que 
confirmera plus tard le commandant Cier- 
lach, directeur départemental des services 
de lutte contre l'incendie. I ouïe trace d'hu- 
midité a disparu dans un rayon de huit 
mètres 

Au centre de «l’étoile de mer», on relève 
la présence d’une trace circulaire de 40 cm 
de diamètre sur 30 cm de prolondeur. 
D'Ouest en Est, cette trace porte une 
empieinte cylindtique de 12 cm de diamè¬ 
tre, coudée en son centre et prolpnde de 
10 cm environ Celle empreinte a une lon¬ 
gueur de 8()cm, qui déhorde assez régulière¬ 
ment la partie ronde De la cuvette centrale 
panent six sillons d’une largeur moyenne 
de 12 cm, de longueur variable, et d’une pro- 
londetir movenne de 25 cm, I es parois des 



/ Etoile» de Martiens - 1er s 
points noirs repérés par des chiffres encer¬ 
clés martpwnt l'emplacement des puits. 


sillons sont recouvertes de la poudre gris- 
mauve signalée tout à l'heure. 

Avec un beau mépris du danger, l'adju¬ 
dant Cieslain goûte la poudre Elle lui parait 
d’une saveur âcre 

Au centre de la cuvette, on trouve, dans 
la terre, des silex brisés, des vers de terre 
écrases et quelques feuilles de trèlles 
séchées. Des racines semblent végéter 
encore. 

Dans les sillons, on trouve six puits un 
pat sillon parfaitement cylindriques d'un 
diamètre de 12cm et dont la prolondeur 



vaut: comme le momie le tableau ci-des¬ 
sous : 


NI" du 
puits 

Profondeur 

Distance 
du centre 

Orientation 

1 

15 cm 

1 m 

N W 

s 

20 cm 

I.5K m 

\ 

4 

40 cm 

0,65 in 

1 

4 

40 cm 

0,90 m 

SI 

5 

25 cm 

0,65 m 

S 

b 

20 cm 

0,65 m 

\v 

Au piemier coup d'ivil, on 

remarque que 


dots puits sont situes exactement à 0.65 m 
du centre de l'empreinte, que deux puits 
loin 40 cm de prolondeui et deux autres 
20 cm 

I es pamis des puits sont verticales, lisses, 
de loi me géométrique très nette A quel¬ 
ques cciltimétics du lond, elles ptéscnlcnl la 
loime d'un double cylindre, terminé par des 
creux hémisphériques. De chacun de ces 
creux pail un trou de 4cm de diamètie. 
peiiétianl, suivant les puits, de 20cm à un 
mette dans le sol. sous un angle de 45" avec 
la veiticale Chacun de ces dons de 4 cm de 
diamètie se ter mine, quelle qu'en soit la pio- 



/ ‘empreinte t entrale 
l ue île ./cum 


londcuf sur une petite pierre, elle aussi 
lecoiiverte de la poudre mauve, comme 
devaient le demontier les loin]les prolondes 
laites le lendemain I a pénéliation en terre 
de l'ensemble de l'empreinte est plus impor¬ 
tante à l'est du côté où la terre a été proje¬ 
tée 




( >i i tes puits 


les puits 

1 l ue Je Jesxus 

2 l ue Je fin e (coupe) 
i Vue latérale gauche 





Ces trous posent, indiscutablement, un 
curieux problème mécanique : comment ces 
trous, qui mesurent jusqu’à 1 m de prolon : 
deur, ont-ils pu être creusés sans que les 
puits d'accès qui ne mesurent que 12 cm de 
diamètre, aient été détériororés 7 


Puits avet un trou visible 


Il était impossible de les creuser avec une 
haire rigide eai pour enloncer cette barre 


paroi opposée ou puits, ce qui se sciait t;a- 
duil par des dégâts liés apparenté Qui plus 
est. le simple enb.mcement de la balte autan 
cieuse un sillon à la suilace du sol. a l'exté¬ 
rieur du puits 



Ce n'est pas tout. D'après la description 
donnée, les axes des trous d'un même puits, 
se trouvant dans un même plan, se coupent 
nécessairement - puisque les trous dessi¬ 
nent un «V» - et leur point d’intersection 

ne peut se trouver qu'à quelques centimè¬ 
tres des orifices des trous. 

On pourrait imaginer que les trous eus¬ 
sent été creusés par un dispositil télescopi¬ 
que contenu dans le «pied» de l'appareil 
supposé Mais, étant donné que certains de 
ces trous atteignent un mètre de prolon- 
deur. comment les éléments de ce dispositil 
télescopique auraient-ils pu se loger dans le 
«pied» en question, surtout si l'on se sou¬ 
vient que les nous sont au nombre de deux, 
qu'ils sont divergents et que, nous venons de 
le voir, leurs axes se rencontrent tout près 
des oi ilices '! D'autre part, avec un dispositil 
télescopique, on aurait dû s'attendre à voir le 
diamètre de ces trous se réduire avec la pro- 
londeur. t e qui n'a pas été signalé. 

Il semble, dès lors, si on pense à un sim¬ 
ple lorage par outil, qu'il n’y ait qu'une solu¬ 
tion à ce problème mécanique : le recours à 
des flexibles creux et tournants, armés à 
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I n .les irntis tabulaires 

leur extrémité d'un fleuret annulaire ou 
d'un trépan. Ces flexibles pourraient s'en¬ 
rouler, s'ils y étaient contraints, mais mani¬ 
festeraient une certaine rigidité propre dès 
qu 'on les laisserait libres. Ils seraient donc 
capables de se courber en passant dans une 
tubulure coudée, mais se tiendraient droits 
d'eux-mëmes après l'avoir franchie en sorte 
que le trou qu'ils perceraient serait sensible¬ 
ment rectiligne. Les stries remarquées à l'in¬ 
térieur des trous s'expliqueraient par la rota¬ 
tion d’un flexible à progression lente Avec 
deux llexibles de cette sorte dans le «pied» 
de l’appareil, les deux trous pourraient être 
creusés simultanément. 
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CONSTATATIONS ULTERIEURES 
I — La terre 

La terre de la région est argileuse. La 
zone du champ dans laquelle se trouvaient 
les empreintes était la seule qui lut sèche 
après le violent orage du 5 mai. M. F. R. de 
BREM, un ingénieur chimiste, a procédé à 
l'examen d’échantillons prélevés à Marliens 
par les enquêteurs du G.E.P.A. Leur faisant 
subir des essais de dessication et de réhumi¬ 
dification consécutive, il a constaté, comme 
dans le cas de Valensole, que les échantil¬ 
lons prélevés dans la zone des empreintes se 
réhumidifiaient plus lentement que ceux 
recueillis en plein champ (60<rc d’humidité 
en excédent chez ces derniers relativement 
aux premiers). 

2 La poudre mauve 

On sait maintenant qu'il s'agit de petits 
cristaux de silice, genre quartz, dont les 
arêtes sont arrondies, ce qui lait penser à un 
début de fusion, à une température mini¬ 
male de I 500°. Une analyse officielle a été 
laite, par voie chimique, par le Laboratoire 
Municipal de Paris : elle conclut a la pré¬ 
sence d'un oxyde rétractaire. silice ou alu¬ 
mine. qui aurait subi une lusion partielle. 
«C'e qui est en contradiction formelle avec 
l'absence de toute trace de feu sur l'impact 
laissé dans le champ, ainsi qu'en témoigne 
la végétation, simplement désséchée mais 
non carbonisée. 

L ne autre analyse, laite celle-là par spec- 
trographie aux rayons X, a la laeulle des 
sciences de Dijon, arrive exactement aux 
mêmes conclusions : petits cristaux de 
quartz ayant subi un début de lusion 

Enlin. toujours a propos de la poudre, il 
laut noter une constatation très curieuse 
laite le I I mai au malin par deux cher¬ 
cheurs de l'Institut de la Recherche Agrono¬ 
mique de Dijon dans lu tissure naturelle 
du sol partant de la cuvette vers l'Est, il» ont 
découvert, aptes avoir décapé soigneuse¬ 
ment un côté de cette lisslire, une trace de 
poudre, en forme de ruban, large de 2 cm, 
et qui s'étendait parallèlement a la surlace 
sut toute la longueur de la tissure 

Devant ces constatations, une conclusion 
logique pataissait s'imposer, et elle est 
venue a l'esprit des spécialistes qui avaient 
analyse la pomlie mauve si. a en ;ugei pai 
Eclat du si■ | qui lu pmtuit. cette potiche 
n'av.iil pu elre chaiiliee sur place, c c-»l 
i|u'V Ile avait cUhi ce tiaitcment .ollcius cl 
qu'en vonseoueiKc elle venait d'aiüelits 
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LE HARLIENS ITALIEN 


BUSETO PALLIZALO - 1980 


RAPPORT SUR L'ATTERRISSAGE PRESUME DANS LA ZONE COLLI-BUSETO-PALLIZZOLO 
(province de Trapani) 


Le jour du 15 avril 1980, le "Petit journal de Sicile", dans sa 
première édition communiquait que dans la zone "Colli de Buseto Polizzolo" 
dans la région de Trapani, le viticulteur Joseph Pedone, 53 ans, marié, père 
de deux enfants, homme très sérieux et très estimé dans le pays, comme nous 
l'ont rapporté aussi les carabiniers par la suite, dénonçait à la gendarmerie 
locale, la présence, dans son morceau de terrain, cultivé de vignes, de traces 
qui laissaient présumer l'atterrissage d'un objet non identifié. 

Le siège C.U.N. (Centre d'Ufologie Nationale) de Palerme ayant pris 
acte de la nouvelle, dans la journée du 15 avril, envoyait sur place la 
commission d'enquête avec des éléments du Comité Scientifique qui fut accueilli 
courtoisement et accompagné sur place par les carabiniers. 

Le groupe d'enquête procédait aux interrogatoires des témoins et 
surtout des carabiniers qui étaient venus dans la zone, objet des investigations, 
bien avant qu'elle ne soit envahie par les curieux. D'après les témoignages, 
il est ressorti ce qui suit : 

-Le matin du samedi 12 avril 1980, Monsieur Pedone Joseph, avec son frère, se 
rendait sur ses propres terres pour les travaux habituels. Tous deux, pendant 
le contrôle des dégâts causés par la pluie des jours précédents , ^'apercevaient 
d'un "vide" existant sur le terrain au milieu de la verdoyante et uniforme 
étendue d'herbes et de vignes. 

-Rendu curieux et dans le même temps préoccupés par ce fait insolite, ils 
examinaient de plus près le lieu et notaient un important enfoncement de 
terrain bien circonscrit avec la présence de trous, faits vraisemblablement 
par une machine inconnue. 

-Du fait qu'il ne relevèrent aucune autre trace qui puisse faire penser à une 
farce de mauvais goût ou à un éventuel passage et stationnement d'une machine 
agricole quelconque, en toute hypothèse inconnue d'eux, ils ont déduit que 
le phénomène avait été provoqué par quelque chose provenant du ciel. 

-Puisque les deux intéressés étaient loin de penser que cela puisse avoir 
été provoqué par des moyens non conventionnels et aussi parce que l'évènement 
imposait une réflexion certaine et une enquête personnelle, ils retinrent 
opportun de se rendre le dimanche matin au poste de gendarmerie locale. 

-Le Major et trois de ses collaborateurs se rendirent aussitôt sur les lieux, 
procédant aux relevés utiles qu'ils envoyèrent au commandement d'Alcamo avec 
leur rapport. 

Le groupe CUN apprenait par les gendarmes que ceux-ci, en effectuant 
les prélèvements sur le terrain, avaient été affectés de réactions prurigineuses 
et irritantes avec der traces de rougeurs évidentes sur la peau du visage et sur 
les extrémités des membres supérieurs et inférieurs, à tel point que l'un d'eux 
fut obligé de se doucher pour se soulager. 
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D'après les témoignages obtenus auprès des habitants du lieu, il ne 
résulte pas que ceux-ci aient assisté à des phénomènes célestes insolites, du 
fait même que le mauvais temps les avait obligés à rester chez eux. 

Cependant, quelqu'un affirme que dans le récent passé, se sont vérifiés des 
phénomènes lumineux de nature insolite vers la localité voisine dénommée 
"Custonaci". 

Tout de suite après, le groupe procédait à une reconnaissance 
globale de l'endroit relevant ce qui suit : 

1/ Le morceau de terrain principalement argileux présentait une dépression 
d'environ 20cm qui délimitait géométriquement une forme presque circulaire 
avec des trous également bien définis et circulaires. 

2/ L'absence presque complète d'une quelconque végétation, hormi la présence 
d'un sarment de vigne avec une partie de l'écorce noircie , au centre de la 
dépression, condition qui laissait supposer qu'il fut comprimé par quelque 
chose de très lourd. 

3/ La situation décrite ci-dessus était d'autant plus évidente que toute la 
partie restante du fond sauvage, était luxuriante d'herbes et de vignes 
disposées régulièrement. 

4/ Aucune trace d'un quelconque appareil mécanique n'a été remarquée dans les 
environs du district intéressé pouvant laisser supposer l'intervention de 
moyens conventionnels dans cet endroit. 

5/ A une distance d'environ 5m de la limite de la zone susnommée ont été 

trouvées des mottes de terre d'environ 30cm de diamètre, de terrain argileux 
disposées radialement par rapport a un centre de projection supposé . 

6/ Le terrain retombe dans la zone purement agricole sur un fond principalement 
vallonné, sur celui-ci émergent de vieilles constructions agricoles très 
éloignées les unes des autres. 

Ayant effectué la reconnaissance dont les points ont été précisés 
ci-dessus, le groupe procède aux opérations suivantes. 

A/ RELEVE_DU_PLAN_ALTIMETRigyE_- 

La mesure exécutée avec un double mètre mettait effectivement en 
évidence une dénivellation d'environ 20cm entre le plan de campagne vierge 
et la zone intéressée avec un diamètre est-ouest d'environ 1,75m et nord-sud 
d'environ 1,50m. Les trous A-B-C et D (voir les graphiques) situés vers la 
limite extérieure, étaient séparés les uns des autres par les distances 
suivantes : 

- AB = 65cm 

- BD = 90cm 

- CB = 120cm 

- DA = 87cm 

- AC = 170cm 

- BD = 170cm 

Les trous 1-2-3-4 et 5, retombant au centre de la dépression étaient 
séparés les uns des autres par les distances suivantes : 
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1,2,3,4 ont une profondeur de 1,30m 

5 a une profondeur de 30cm 

A,B,C,D ont une profondeur de 2m 

Distance A B 65cm 

" B C 90cm 

" CD 1,20m 

" DA 87cm 

" AC 1,70m 

" BD 1,70m 

" 12 20cm 

" 23 30cm 

" 34 30cm 

" 41 40cm 

" 15 26cm 

" 25 20cm 

" 35 25cm 

" 45 20cm 

N.B. : à une distance d'environ 3m, on a trouvé des 
traces de même type provenant de la tombée 
d'objets. Dans les trous A et D, on voit des 
traces de rotation d'un corps cylindrique qui 
a laissé des marques régulières en spirale. 


Traduction sous le plan : 

Section générale avec 2 plans parallèles 

- le premier à cote 0 Q = 0 

- le deuxième à cote 20cm Q = 20 
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(Cachet du centre ufologique national, section Palerme) 


PLAN AERIEN DE LA ZONE 

Diamètre 1,60 m 

A B 1,30 m 

D C 0,80 m 

H D 0,80 m 

H C 0,80 m 

H A 0,80 m 

H B 0,80 m 

AD 0,90 m 
C B 0,30 m 

Profondeur du trou 2 m 
A,B,C,D,H ont des diamètres de 0,15 m 
5 : diamètre 0,08 m 

Tous les trous forment une oblique à environ 45°, 
sauf celui du milieu : H, qui est vertical. 
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1- 2 = 20cm 

2- 3 = 30cm 

3- 4 = 30cm 

4- 1 = 40cm 


- 1-5 = 26cm 

- 2-5 = 20cm 

- 3-5 = 25cm 

- 4-5 = 20cm 


Les trous A-B-C et D s'enfonçaient à 45° par rapport au plan de 
piétinement, jusqu'à une profondeur d'environ 60cm pour bifurquer après 
avec un angle intérieur estimé à environ 20° jusqu'à la profondeur terminale 
d'environ 2mt. (mesure également confirmée par les relevés effectués par les 
carabiniers). 

L'entrée au plan de piétinement de ces traces d'environ 40 x 17cm 
présentait une section à bec de clarinette avec une allure irrégulière qui 
laissait présumer au début une forme trapézoïdale. 

Les trous 1-2-3-4 étaient de section plus petite (environ 10cm) avec 
une entrée nettement circulaire et avec des inclinaisons inférieures à 45° 
et une profondeur d'environ 130cm. 

Le trou central n° 5 se différenciait nettement des autres parce que 
perpendiculaire au plan de piétinement et parce que l'entrée était d'environ 
20cm, avec une profondeur d'environ 30cm. A presque la moitié de la paroi 
ouest-sud,ouest du trou central s'orientait un autre du même diamètre que les 
trous 1-2-3-4 et d'une profondeur de 130cm. La totalité des trous était 
caractérisée par une section conique dont les surfaces bien polies étaient 
discontinues de telle sorte que leur clarté diminuait comme si elles avaient 
été issues d'un ensemble de tubes qui se prolongeraient de concert avec un 
diamètre se rétrécissant" 

B/_ MENSURATIONS _GEOMAGNETigUES _ ET_TH ERWOMETRIQ0ES _ - 

La mesure de l'induction magnétique effectuée avec une boussole à 
suspension liquide et avec colimateur à fil vertical pour l'estimation de 
la déclinaison magnétique, donnait les résultats suivants : 
dans les zones environnantes, à environ 15m du point examiné, on constatait 
une stabilité normale du nord magnétique avec déclinaison de 0° environ. 

A l'intérieur du périmètre de la dépression et à hauteur d'homme, l'aiguille 
de la boussole s'orientait vers une position stable qui indiquait le nord 
magnétique, position que, petit à petit, si on portait la boussole jusqu'à 
hauteur du piétinement, bougeait avec une inclinaison à l'est d'environ 45"^ . 

On avait le même résultat à l'entrée des trous . Cela laissait supposer une 
évidente irrégularité des champs magnétiques localisés et bien délimités dans 
la zone en cause. 

La mesure de la température était réalisée par un thermomètre à mercure 
en degré celsius sensible même aux variations de température d'un courant 
d'air du micro climat. 

Exposé pendant 5mn environ à l'air extérieur et à une distance de 
20m du périmètre de la dépression, posé à hauteur d'homme, il indiquait une 
température de 20 v environ ; enfoncé dans le terrain jusqu'à 20cm environ , 
il indiquait alors 18 u . Sur la zone examinée il donnait les mêmes résultats 
dans les points éloignés des trous tandis qu'à l'intérieur de ceux-ci et 
avec le thermomètre enfoncé dans les parois, la température était d'environ 10°C. 

Il faut noter que la température de l'eau potable de source varie 
entre 9° et 15° suivant la provenance même de cette eau. 
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c/ preœvement_des_eçhantillûns - 

Nous indiquons que pour l'examen des pièces des modèles de comparaison 
ont été préparés en prélevant des échantillons dans les zones adjacentes et 
éloignées de celle dont il est question. Les échantillons ont été pris en 
suivant les modalités exigées par la technique. Plusieurs ont été prélevés 
à l'intérieur des trous de manière stérile pour être soumis à des examens en 
culture, d'autres prélèvés à l'intérieur des trous et à l'extérieur de ceux- 
ci pour des examens géo-physiques et géo-chimiques. 

De même, ont été prélèvés des sarments de vigne présents dans le trou 
central n°5 pour vérifier si le noircissement de l'écorce avait été causé par 
une combustion ordinaire ou par une source d'énergie inconnue . 

D/_DONNEES_ PHOTOGRAPHIQUES_ ET_CINEMATOGRAPHIQUES - 

En plus des films ordinaires sur le complexe agricole et sur la zone 
à examiner, de s photos à infrarouge avaient été prises sur une longueur d'onde 
d'environ 75ÜÜ~ Angstrôm afin de relever surtout tant le différentiel thermique 
qu T une éventuelle émission d'énergie non visible à l'oeil nu . 


ANALYSES DES PRELEVEMENTS 


a) Les échantillons prélevés dans les trous soumis à la sensibilité du compteur 
^amma , n'ont donné lieu ni à émission de particules alpha et bêta ni à radiation 
électromagnétiques gamma. On est arrivé au même résultat avec les échantillons 
de contrôle. 

b) Exposés en chambre noire, protégés de l'extérieur par des plaques de plomb, 
des échantillons du même type n’ont pas laissé de trace d'énergie sur 
l'émulsion des pellicules sensibles aux particules radio actives. 

c) Analyses diffractométriques aux rayons X , exécutées à l'Institut de Minéralogie 
de la Faculté de Géologie de l'Universite de Palerme. 

Les analyses des échantillons ont été faites suivant la méthode de 
diffractométrie aux rayons X à sensibilité différente du fait de la nature des 
instruments utilisés. En tête de chaque diffractogramme (voir annexe) sont 
rapportées les conditions d'analyse de l'instrument. 

P puissance de la radiation : 40 Kv avec ampérage de 20 M A 

3 2 

S sensibilité de la tête de lecture : 1 x 10 cps ou 4 xlO cps 

V vitesse du goniomètre : 2° / minute. 

Négligeons d'expliquer le fonctionnement de l'instrument pour 
présenter les résultats obtenus sur les échantillons étudiés : 

Echantillon n° 1 (examen) : l'échantillon présenté est constitué de carbonate 
de calcium cristallisé comme la calcite ; on remarque aussi la présence de 
deux autres pics de faible intensité, dus à des phases cristallines de dépôt 
mécanique (peut-être du bioxyde de silicium tel le quartz ) 
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Echantillon n° 2 (examen) : comme le précédent, il est constitué à 100 % 
de carbonate de calcium comme la calcite avec des traces de phases cristal- 
-lines de dépôt mécanique. 

Echantillon n° 3 (examen) : en changeant les conditions d'analyse de l'ins- 
-trument pour ce qui est de sa sensibilité on vérifie, même ici, la présence 
de carbonate de calcium sous forme de calcite (très certainement rhomboédrique )* 
et d'une certaine quantité, bien que minime, de quartz de forme élastique . 

Echantillon n° 4 (contrôle) 

Echantillon n° 5 (contrôle) 

Echantillon n° 6 (contrôle) 

Comme les trois premiers examinés, ces échantillons ne présentent 
aucune différence dans la constitution minéralogique faite pour la presque 
totalité de calcite et d'un peu de quartz élastique . 

En conclusion, ces échantillons s'étant formés dans un environnement 
de plate-forme carbonisée , comme toute zone de Alcamo et du Trapanese, les 
comparaisons minéralogiques des échantillons examinés se sont avérées tout à 
fait normales et prévisibles. 

Le quartz, présent dans tous les échantillons est à considérer comme 
provenant de la terre dans la zone de sédimentation des calcaires, tandis que 
le pic de l'échantillon n° 4, à 4,42 angstroëm, même s'il n'a pas été identifié 
avec certitude, peut être considéré comme celui des minéraux (peut-être du 
feldspath)-'de provenance terrestre tout comme le quartz. 

NOTES EXPLICATIVES SUR LES DIFFRACTOGRAMMES 


1) Les numéros qui apparaissent sur le bord gauche de chaque diffractogramme sont 
les degrés d'écart du goniomètre de l'instrument. 

2) Les numéros des échantillons sont en bas de chaque diffractogramme. 

3) Sous les numéros des échantillons sont énumérés les conditions d'analyse. 

4) Les numéros en face des pics sont les dimensions de base en angstroëm des 
cellules élémentaires des minéraux présents dans le diffractogramme. 

d) Examen microbiologique - Préparation - Puisque les échantillons présentaient 
une consistence tenace et une structure non homogène on admit l'opportunité de 
homogénéiser des quantités égales de terrain de l'échantillon en examen et de 
celui de contrôle dans une parité de 10g pour chacun. Ces quantités séparément 
étaient soumises à pulvérisation avec la formation de granules d'environ 
2 micron de diamètre . On préleva 1 gramme de materiel de chacunde ces 
échantillons et on dilua dans 5cm3 d’eau distillée stérile. Un ml de chaque 
solution fut introduit dans deux plaques d'agartriptosie qui incubèrent à 
37° C pendant 48h. Toutes les opérations mécaniques précitées furent réalisées 
dans un microclimat stérile du laboratoire d'analyses mis à disposition du 
C.U.N. par le Docteur Mario Terrana (docteur analyste). 

* rhomboédrique : forme d'un parallélépipède dont les six faces sont des 

losanges égaux. 

* feldspath : non donné à^plusieurs minéraux de couleur claire, fréquents dans 

les roches éruptives. 
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= RESULTATS = 


48h après, on contrôla les deux plaques : elles présentaient toutes les deux un 
développement de colonies microbiennes mais avec une charge différente ; la 
plaque de contrôle a présenté une prolifération de colonies avec charge microbien- 
-ne supérieure à 100 000 colonies par ml, tandis que la plaque en examen présentait 
une charge microbienne de 50 000 colonies par ml. 

Les colonies développées dans les deux plaques montraient les mêmes 
caractéristiques morphologiques et fermentaient le même type de terrain, c'est 
pour cela que les germes étaient considérés comme du même type. 

“CONSIDERATIONS = 


La sensible réduction de charge microbienne dans la plaque en examen par rapport 
à celle de contrôle peut être due très probablement à une moindre contamination du 
terrain en examen. Cependant on ne peut pas exclure la possibilité que dans la zone 
en examen, il ait pu se vérifier une action stérile qui ait réduit sensiblement la 
capacité de développement de micro-organismes . 

Si Cela devait être la cause réelle il faudrait conclure que l'échantillon 
en examen aurait fait, effectivement,partie d'un ensemble soumis à une action 
physique d'origine inconnue. 

E/ ESSAI_BOTANIQUE - 

Dans des quantités égales de terrain, opportunément préparé (contrôle et 
examen) ont été semés 5g de millet pour chaque conteneur en les plaçant dans 
une zone protégée mais bien aérée et éclairée par lumière indirecte. Après 
environ 72h, on put noter l'embryon de développement de plusieurs graines de 
surface seulement dans l'échantillon de contrôle. Le même embryon apparait dans 
l'échantillon en examen 96h environ après l'ensemencement et donc un jour après 
par rapport à celui de contrôle. Après cela, les bourgeons continuèrent à pousser 
avec un écart de temps entre les deux échantillons. 

L'épreuve botanique tendait à mettre en évidence la possible perte de 
fertilité du terrain en examen pour la production de millet qui pousse facilement 
dans n'importe quel terrain, ou la possibilité du terrain à produire des bourgeons 
plus gros que la norme par rapport à ce type de terrain. 

Puisque aucune caractéristique particulière des deux éléments précités 
n'était remarquée, il faut prendre en compte l'état chimique physique des deux 
terrains qui retombent dans la classification normale que caractérise tout 
l'ensemble agricole di Buseto Palizzolo. 

CONCLUSIONS 

•JU J* J* JU mlm 

A *\ A A A A /* A *\ 

A la lumière des études de cas relatives à de tels examens sur des terrains 
sujets à l'influence de phénomènes ufologiques, ainsi qu'à la lumière des résultats 
dont on a parlé dans la présente note, on peut conclure qu'il y aurait eu dans la 
zone examinée, l'atterrissage d'un OVNI dont le comportement entre dans la règle 
habituelle de ces évènements. La possibilité qu'une telle éventualité puisse etre 
réellement manifestée, pourrait être mis en valeur par le témoignage de plusieurs 
paysans du lieu qui, quelques temps après, relatent avoir vu durant la période de 
cet évènement d'étranges phénomènes lumineux p récisément dans la zone céleste 
perpendiculaire a la zone examinée. 

Le Responsable du Comité Scientifique, 

Docteur Hamlet PEZZATI. 
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ANALOGIES AVEC LE CAS DE "MARLIENS 


(FRANCE 1967) 


Par la suite, le siège C.U.N. (Centre d'Ufologie National) de Palerme 
constata l'existence d'un cas semblable à celui de Buseto Palizzolo qui s'était 
produit quelques années auparavant en France et demanda à l'OVNI, la documentation 
recueillie à ce propos. 

Ce dossier parvint rapidement au siège de Palerme accompagné d'une lettre 
du président. On apprit ainsi les détails du cas Marliens d'après ce qu'en publiè- 
-rent les revues : 

- Phénomènes spatiaux de juin-septembre 1967 

- Approche de décembre-janvier 1976-77 

- Flying saucer review de septembre-octobre 1967 

Voici, en bref, les informations les plus importantes. 

MARLIENS i _6_mai_1967 : 

Lieu : un terrain appartenant au Maire de Marliens, M. Maillotte. 

Les traces du présumé atterrissage ont été trouvées le soir du 6 mai 1967 
à environ 550m de la route départementale n° 25. 

Apparemment, sur le terrain, ont été remarquées des traces de cannaux, de 
cavités et de trous en forme de "tube". 

La possibilité qu'un moyen conventionnel terrestre ou aérien quelconque 
ait pu causer des traces pareilles est absolument exclue (même aux alentours du 
lieu concerné, on ne trouva trace de l'existence d'aucun véhicule et il est aussi 
exclu qu'il puisse s'agir de projectiles, parce qu'il n'a été trouvé trace ni de 
métal ni d'explosif en général). 

L'ensemble des traces présente la forme d'un polygone convexe. 

Sur le trou central et les trous latéraux, on a constaté une poudre 
grisâtre. 

La partie centrale du terrain étudié semble avoir subi une très forte 
pression ; la terre est dure comme si elle était déshydratée. Il semble que la 
terre de cette zone a été cuite, mais sans feu,ni chaleur. En effet, les arbres, 
les herbes et les fleurs existants aux alentours ne semblent avoir souffert ni 
du feu, ni de la chaleur. 

Le commandant des pompiers Gerlach a confirmé que le sol ne présentait 
pas de traces d'incendie ; toute trace d'humidité a disparu dans un rayon de 8 m. 

Au centre de l'impact, onnote un sillon circulaire de 40cm de diamètre et 
30cm de profondeur. D'ouest en est, ce sillon est traversé par une dépression 
cylindrique de 12cm de diamètre et d'une profondeur de 10cm environ à l'horizontal 
de l'impact. Dans la zone décrite, on note également un sillon assez régulier de 
80cm de longueur. 

Du trou central partent 6 trous latéraux d'une longueur moyenne de 12cm, 
de longueur variable et d'une profondeur d'environ 25cm. Les parois de tous ces 
trous sont recouvertes de la poudre gri-foncée déjà signalée. 

Avec un certain courage, l'officier de police Geslain a goûté lapoudre 
grise. Il lui a semblé qu'elle avait une forte saveur âcre, mais heureusement, 
il n'en a éprouvé aucune conséquence. 




27 


Constatations ultérieures - 

1- La terre de la région déjà nommée est argileuse, la zone du champs 
où ont été trouvées les traces s'avère être la seule séchée après le violent 
orage du 5 mai 1967.M. F.R. DEBROM, ingénieur chimiste a procédé à l'examen des 
échantillons prélevés à Marliens par l Y équipe du G.R.P.A. Au laboratoire, il a 
fait procéder au séchage, puis à l'humidification des échantillons et a constaté 
que les échantillons prélevés dans la zone d'apparition des traces se réhumidifi- 
-aient plus lentement que ceux ramassés en plein champs. La différence est 
d'environ 60 %. 

2- Pour ce qui concerne la poudre grise, il s'agit de petits cristaux 
de silicium et de quartz avec des extrémités arrondies, ce qui fait penser à un 
processus de fusion ou à une température minimale de 1500° C. Une analyse 
chimique officielle faite au laboratoire municipal de PARIS a conclu à la présence 
d'un oxyde réfractaire de silicium ou d'aluminium qui aurait subi une fusion 
particulière. Ce qui laisse tout le monde perplexe : c'est la végétation qui 
apparait desséchée, mais non carbonisée. Une autre analyse faite par spectrographie 
aux rayons X a la faculté des sciences de Dijon arrive exactement aux mêmes conclusions 
petits cristaux de quartz qui ont subit un processus de fusion. 

Une analyse spécifique n'a révélé aucune trace de radiation de quelque 
type qu'elle puisse être. 

Nous avons là l'ensemble des informations exploitées à partir du matériel 
extérieur parvenu au siège CUN de Palerme, informations peu nombreuses, mais 
très intéressantes qui montrent les analogies de 2 évènements reconnus par des 
autorités civiles et militaires à Marliens en 1967 et à Buseto Palizzolo en 1980 
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RESUME DE L'ARTICLE DU JOURNAL : "L'ORA" du mardi 15 AVRIL 1980 


(Traduction : Antoinette Diano) 


TITRE : '_'QN_A_TROUVE_UNE_MYSTERIEUSE_EMPREINTE , _' - BUSEIO_PALIZZOLg : 

L'OVNI "SIGNE" AVEC HUIT TROUS... 

Joseph Pedone constate le dimanche matin, une énorme empreinte dans sa 
vigne. Songeant à un OVNI, il signale aussitôt le phénomène aux gendarmes. Après 
les prises de mesures,les gendarmes confient l'enquête à l'aéronautique militaire. 

Après les nombreuses apparitions célestes de l'année dernière, la Sicile 
est à nouveau le théâtre de phénomènes inexpliqués avec cette fois, des traces 
du passage. 

La veille,il n'y avait rien et les gens du pays sont convaincus du fait 
qu'il s'agit d'un OVNI. 

L'empreinte laissée est un enfoncement du sol, de forme circulaire d'un 
diamètre de 6m avec, à l'intérieur, 8 trous de 2m de profondeur, tous de forme 
régulière, 4 circulaires d'un diamètre de 7cm et 4 rhomboïdales, d'un diamètre 
de 15cm. Sur le bord de cette empreinte, on a noté des traces de poudre grisâtre. 

La curiosité fait accourir les gens du village et d'ailleurs. On parle 
beaucoup d'astronel. 

Les scientifiques réussiront-ils à éclaircir le mystère ? 

Et qu'adviendra-t-il s'il ne s'agit là que d'une farce d'un plaisantin ? 

Autant de question en suspens... Buseto rêve d'OVNI, de martiens, de 
monstres... 

Quelle inquiétude et quel jeu pour une poignée de terre remuée!! 


Article de Saro Agliano. 
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Trovata una misteriosa impronta a Buseto Palizzolo 

L'Ufo «firma» con otto buchi 


BUSETO PALIZZOLO — Quando doroenl es mattl- 
ni Giuseppe Pedone ha visto tn me n o alla %m vi¬ 
gne l impronia nwmr, corne quelle che eompaio- 
m nai (dm di fantaadefua e nd fumet ti Ha 
pviailo subito atU Ufo ed è corso a demmda/u la 
CW » fl carabinier! Da a Dora tn paru* mm si 
parta dallro II mamsdallo, annato dl métro a 
macchina fotufnnea. b andato mibUo ■ lare I ri- 
Hart, ma saraimo fit eeperti dell’eenmaiâica mtli- 
tara eha il ocçxqrraiw» délia miMerfcn orma 
scoparla in ootftnida Colle a quart rochlk*T*td da 
Buseto Pallnoio. un cRttro agrkolo del traça 
ffaranno un sopriJluo^i net prortmi gtomli 

G» ofgettl mm Identlflcaü. dopo la raart_ 

appariooni «eketia deiraimo scorao, sono rttor- 
neti tn Skilla »<y>r*a voila haa» Inrieio trcda 
del loro pusaaegjo’ Oppure si UaAU delta ai rr p 
dl oualche hurlons’ Una coaa è certa; l/tstTto ehe 
ha fatto la tcoperi* continua a gJurure che il idor- 


no prima 1‘impronta non c'era. 

AI paese la gmtr è convint* che per qualche ml- 
stenoaa raglone gli Ufo sono ihascall a BtmrtOw I 
comme ntl ai intreedano «O'aHri parte chi puô 
aver laactato lei'lmpnvda grande quanto vais ca- 
ia’». sono tn tant! a condivider» pa 


Ma corn é qoedta impnmla rriarai e fotngru- 
lata dai carabtnlarl con grande komt+ww? 91 
traita dl un awalianvido a fsrm dirotarv dd 
du métro dl sel metri con dentro otl c bi*t» pnv 
f<mde due metri tulle quanta dl forrm rv^iar» 
quattro circolari (sette centimetn dl dtanvtro) e 
Quattro romboklaII (quIndJd evtlrnrtn) Al bonfl 
délia troc cia. tnotir» è étau nstma una pofwre dl 
coIoto gngiastro C'A dl che fwdstakmr* per ta 
bel po* Gli abilaitl del em«n>. dm da 

vanno i *. 

ilaro. 


no ■ frotte tn pellefrinaegio su! poste dri mt- 
o. il dicono convint! che Fa vrai lamente è iao 


provoeato dal peso deHastronavr atterrau tuJ 
terre no molle II pane nbolle di f renet ica cuno 
SUA e I buseLan! in attesa del responso deU aenv 
n a ut ica — mol mm abbiamo eapertl per cas* del 
généré», hanno detto i carabuuen nd posasre la 
mano dopo le prime indagmi — teonnano il sert- 
vellano per teortzxare suilo «barco du marsam 

RluacirA la sdera» a iph^n g méstero del le 
bûche’ Buseto passer* alla stona corne psese pre- 
scelto da entilA mutent*» per vma mata terre¬ 
stre’ E encora. altra facrii delta med^lia. coaa 
succéder* al malcapiuto se s dovesse acoertaro 
che aJl ongtne del rmstero d su va» scherao ben 
congegnato? Interrogaüvi encore tutti tenza ri- 
sposU In tant o Buseto sogna dl ufo. marzlard. 
mostrl Quanta inquietudine. ma anche quMo 
gtoco. per una mandata «h terra g nos aa 

San Acllaaa 


UFO VICINOTRAPANI? 


• IN PAGINA SOLIA ILBBVIBP 
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NEL TRAPAN ESE 

Nave spaziale 
si è posata 
in un vigneto 

mf.tNI — Ua silsiertoes 
ftunmi, chu è siale subite po¬ 
ils in irisai osa agit «LIFO*, b 
■lais rlaesutrais ln w vigne- 
ta nel preosl detl’abUats dl Bo¬ 
itte Pallnoio, un pkcolo cen¬ 
tra if ri cota dei Ttipuwif. La 
agrtcoltore ha Koperto oella 
■ua propriété du grande_ etr- 
eoafewma incita nel iaolo e 
puateiflaU da boche profonde 
rifti 50 cmtlmetrt dtiposte ad 
tatervalli regdUri. Ail' Interno 
dr| rerehlo vl erano altrl fort e 
segnf dl varlo genef» ma «m- 
pre dispos U limmctricimente. ■ 
laolire f'erba A apparat brudac- 
chia la e. In alcunl truttl, taglla- 
U rudsmte ai îoolo. In lostama, 
tutti detlagli desUnaU ad *11- 
meniar» l'Ipotesl certa un po' 
fmtascieiUinca che nel vtgseto 
al sla peaata una navu siiaalale. 


M4o Aûioe. 
C 


HercolGd' ( 16 A^nie iQSO 



* 
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Mereoledi II ApHIe 1 * 


IN SICILIA 


Pedone,. in 


compara 


di Umberto Rosso 

BUSETO PAL1ZZOLO — «Non ho rrui crrduto a queste ai¬ 
se volantt lo ancora non mi faccio nemroeno convmto che 
I 'uomo sia andato davvero su lia luna Ma sla vol la ». 

Giuseppe Pedone. S3 anni. coniadino. sposato con due fl 
gli, persona in pane assai sttmata. è l'uomo che ha Visio 
per primo, sahaio sporso quei due mistenosi cerchi concen 
(rici tracciati nel vigneto di contracta Colle quella, che a des- 
so la genle chiama la «valle delJ'Ufo* Dieci buchi profondi 
anche due metri sono s puni a II da un giorno aJl'aJtro. setua 
che nessuno — a quel che finora si sa — si sia awicinalo a 
quel fazzoletto di terra Dell'erbetta che prima fioriva lutl' 
auomo non c e piu trama 

Che un quaiche misterioso oggello s pana If abbta sceho 
corne improwisala pi?U di atternuigto la vtU in germoflio 
di Coll» ptamandn le sue lunghe «xampe* nel 1 er reno. per 
pot nsahrsene nello tpazio* 

I comadim dicono «Dali'alto t venuto e daU'allo w ne è 
andato» 

A Buseto Palizzolo. un panino di contadlrd. con tremila 
abitanti a 30 chilomelri da Trapani. dopo la «coperta» sono 
piombati il colonnello dei carabuuen di Trapani squadre 
délia srirntifica quelli del Centro ufologico nannnale. centi 
naia di curiosi Per i carabmien délia stazione di Buseto un 
itto è certo «Qua c‘6 qualcosa di anormalei 


imbocca la stradma Ji campagna verso Colle Cè da andare 
a far legna. Il cielo è coperio. l a/ta * caida Tullattomo il 
paesaggio è quello sohto Le viti stanno mettendo le pnme 
gemme la zona e déserta, lonlano si sencono i rumori degli 
opérai al lavoro nelle cave di pietra 11 trattore sobbalza per 
Quattro chilometn Si ferma alla piccola costrurmne che (a 
da magazimo Pedone e il fratrllo scendono giu ne lia vigna 
UNO SGUARDO distratto poi non credo no ai loro ocrhi U 
davanti è spuntato corne un craterr. la terra è sollevaia. 
acomposia Uni circonfererua lunga 5 metn. larga quasi 
due La vite che su al centro è sperzala. ptegata su se s tes 
sa corne se schiacrtala da un peso F. Perte. Perte che ci 
in lutte le altri parti del rampo. dov e fimu' Le sorprese 
continua no Pedone guarda ron piu atterujone E vede quei 
dodici buchi disposti a cerrhi concentnci AlPestrmo ce ne 
sono cmque. piû grandi larghi 12 rentimetn, pmfondi O.tn 
Allintamo altri nnque quasi dupenti a croee. inelinati di 
15* gradi aul terre no. picroli ma profond» anche due metri 
Denlro la parete scavau è liscia. ma i (on sono contorti 
Più in lâ nella vigna. I restl dette zolle. corne scaravenuie 
lontano E mente traccie di cingoli o di paasi d uomo 

Chi pud andare m giro. magari di noue, a (are lavori 
cosP E quando e apparsn il cratere’ Pedone non andava m 
campagna da venu giomi Ma il engnato dice che fmo al gio 
vedl precedente tutio era normale rrrniasri orc per svelare 
il mistero 

MA NESSUNO HA V1STO. senlilo. notato La zona è deser 
la di giorno figurant di natte Solo d'esute. a voile quaUfer 
contadinn monta la guardia al povero rarcollo Mistero 
I carabinier) m paese non «i «Diioncuno rimand 3 no «.. 4 . 

romnasma rit Alnmn rh# (Vmrltir* I» ainHigm.. .ma Inrn 


mano tutio Niente tracce umane a Colle, non rlauila che 
qualcuno. spmto da chissi cosa. sia salito fin laasii a tare 
buchi r spalare la terra E con quale attreczatura poi? 

IL PAESE ERA TRAfIQLTLLO. pacioso. niente conlrasti 
Giuseppe Pedone e una persona conosciU e su ma u Ora è 
In fermento La «valle dell Ufo» è miaula di auto e di gen- 
te. Il cratere è s Lato calpesuto da centinata di persone Uno 
dei buchi è quasi soomparso leri è arrivato anche un folio 
gruppo del Centro u/ologtco nazionale Provette. «aettsori», 
bussole, misuraxiooi. prelcvamenti di ramptom. fotografie. 


ÔLSSOLA IMPAZZITA - Imanto. >ui campo. Jicono dj avé¬ 
ré rilevato una prima stranezza: la bussoia vnemo aile trac¬ 
ce é quasi «jmpaznla» una declmazjone magnetira da IS a 
70 gradi Coi r dunaue questo cratere. chi lo ha fatto’ 

Kacluaa lubun t ipoteai rha pnua traiurai di tant d am 
male, i comadim dicono rhe non puû e aae re un redimento 
nalurale del terre no «Mai viste cose di questo genere* di 
ce Samo Felluca 19 anm una viia in campagna La uetta 
non colpisrr coal. la meteonte avrebhe lascialo quaiche 
frammemo Ricerche idnche' L a «essore comunale Ran 
±1/70 ha rhiamatn il geologo rhe s» occupa dalla <nna. e 
questi I ha negato Resta I ipotesi di una colossale hurla per 
momare la pucosi dell L’fo. o di uno csgartu» romro i pro 
pnetan délia terra, o di un quaiche sproweduio cercatore 
di petrolio i quaiche anno nella zona furono esegintt dei son 
daggn In jgni caso. un lavorrtto fatto p~r bene 

iliuseppe Pedone allegro sorndentv. per nuili turteto 
del gra." rhiasso «ulla «valle dell L’fo» ê tomato al lav-oro 
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RESUME DE L'ARTICLE DU JOURNAL : "L'ORA" dumercredi 16 avril 1980 


(Traduction : Antoinette Diano) 


TITRE : EN_SIÇILE_ : _Ç^EST_TOUJOURS_LE_MYSTERE_A_BUSETO_PALIZZOLO_£_VOIÇI_LES_SIGNES 
TROUVES DANS_LA_”VALLEE_DE_L;QVNI M “ P ar Umberto Rosso. 

Buseto Palizzolo : "Je n'ai jamais cru à ces choses volantes. Je ne suis 
d'ailleurs pas encore convaincu du fait que l'homme soit allé réellement sur la 
lune. Mais cette fois..."' 

Joseph Pedone, 53 ans, agriculteur, marié, 2 enfants, personne très 
estimée au village est l'homme qui, le premier, a vu samedi dernier, ces deux 
cercles mystérieux tracés dans le vignoble du lieu-dit Colle, dorénavant appelé 
"La vallée de l'OVNI". 10 trous d'une profondeur allant jusqu'à 2 mètres sont 
apparus d'un jour à l'autre, sans que personne, d'après ce que l'on sait à ce 
jour, ne se soit approché de ces arpents de terre. Des herbes qui, auparavant 
poussaient dans les environs, il n'y a plus de traces. 

Un mystérieux objet spatial a-t-il choisi les vignes en germes de Colle 
comme piste d'atterrissage improvisée en plantant ses 2 grandes jambes dans le 
terrain pour repartir ensuite dans l'espace ? 

Les paysans disent : "D'en haut, il est venu, en haut, il est reparti". 

A Buseto Palizzolo, un petit pays d'agriculteurs de 3000 habitants à 
30 km de Trapani, sont arrivés, après la découverte, le colonel de gendarmerie 
de Trapani, des équipes de la police scienfitique, celles du centre national 
d'Ufologie et des centaines de curieux. 

Pour les gendarmes de la brigade de Buseto, un fait est sûr : "Ici, il 
y a quelque chose d'anormal"... 

Le rapport sur les faits est à présent entre les mains d'une équipe 
de l'aéronautique de Bari qui feront sans doute une expertise. 

Dans l'après-midi de samedi, Joseph Pedone s'en va avec son frère, en 
tracteur, par la petite route qui mène à Colle. Il va couper du bois. Le ciel 
est couvert, l'air est chaud. Le paysage environnant est comme toujours. Les 
ceps de vigne commencent à germer, la zone est déserte ; au loin, on entend le 
bruit des ouvriers au travail dans la carrière de pierres. Le tracteur roule en 
vacillant sur 4 km. Il s'arrête à une petite bâtisse qui sert de dépôt. Pedone et 
son frère descendent à pied vers la vigne. 

Un regard distrait et ils n'en croient pas leurs yeux. Là devant a surgi 
une sorte de cratère, la terre est retournée, décomposée. Une forme ovale d'une 
longueur de 6 mètres et près de 2 mètres de large. La vigne, au milieu, est 
déchiquetée, repliée sur elle-même comme si elle avait été écrasée par un poids 
lourd. Et 1 herbe, l'herbe qu'on retrouve dans toutes les autres parties du champ?, 
où est-elle passée ? Les surprises continuent. Pedone regarde avec plus d'attention 
et il voit ces 12 trous disposés en cercles concentriques. A l'extérieur, il y en 
a 5 plus grands, d'une largeur de 12 cm et d'une profondeur de 80cm. 
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A l'intérieur, il y en a 5 autres, petits mais profonds, allant jusqu'à 
2m, disposés en croix et faisant une inclinaison de 15 degrés. A l'intérieur, la 
paroi creusée est lisse, mais les trous sont tordus. Plus loin, dans la vigne, les 
restes des mottes de terre sont éparpillés et il n'y a aucune trace de roues ou de 
pas d'hommes. 

Qui peut se promener ainsi, même de nuit et faire de tels dégâts ? 

Et quand est apparu le cratère ? Pedone n'était pas venu là depuis 20 jours. 

Mais son beau-frère dit que jusqu'au jour précédent tout était normal. 36 heures 
pour dévoiler le mystère. 

MAIS PERSONNE N'A RIEN VU, entendu, noté. La zone est déjà déserte de jour, 
alors, figurez-vous, de nuit... Juste en été, parfois, un payson surveille la 
pauvre récolte. Mystère aussi pour les gendarmes du pays qui ne se prononcent 
pas et renvoient les demandes à la compagnie d'Alcamo chargée de l'enquête, 
laquelle s'en est déchargée auprès de l'aéronautique, mais elle confirme 1 ensemble 
des données. Il n'y a pas de traces humaines à Collé, il n'apparait pas que 
quelqu'un, poussé on ne sait par quoi, soit monté là-haut pour faire des trous et 
remuer la terre. D'ailleurs avec quels outils l'aurait-il fait ? 

LE PAYS ETAIT TRANQUILLE, paisible, sans trouble. Joseph Padone est 
une personne connue et estimée.A présent, la "vallée de l'OVNI" est en ébullition, 
curieux et voitures s'y entassent. Le cratère a été piétiné par des centaines de 
personnes. Un des trous a presque disparu. Hier, est arrivé également un important 
groupe du centre d'ufologie national. Eprouvettes, boussoles, mesures, prélèvement 
d'échantillons, photographies, tout y passe.. 

BOUSSOLE AFFOLEE. En attendant, sur le champ, on note une première chose 
étrange : la boussole, à l'approche des traces, semble s'affoler avec une fluctua- 
-tion du magnétisme de 15 à 70 degrés. Mais qu est-ce donc que ce cratère et qui 
l'a creusé ? 

Excluant d'entrée l'hypothèse qu'il puisse s'agir de traces d'animaux, 
les paysans disent que cela ne peut être un affaissement naturel du terrain. 

"On n'a jamais vu de choses semblables" dit Santo Felluca, 49 ans, une vie 
entière passée à la campagne. La foudre ne frappe pas comme cela, une météorite 
aurait laissé quelques fragments. 

Recherches pour de l'eau ? L'adjoint aumaire responsable, M. Randazzo 
a demandé au géologue qui s'occupe de la zone, qui a répondu négativement. Il 
reste l'hypothèse d'une farce énorme pour aviver la psychose des OVNI ou d'une 
mauvaise action contre les propriétaires de la terre ou d'un pauvre chercheur 
de pétrole (il y a quelques années, des sondages pétroliers avaient été faits dans 
la zone). Dans tous les cas, c'est un petit travail bien fait. 

Joseph Pedone, allègre, souriant, en rien troublé par le grand bruit fait 
autour de la "vallée de l'OVNI", est retourné au travail : "Les soucoupes volantes 
ne me donnent pas à manger". 

LEGENDE DES 2 PHOTOS DE L'ORA du mercredi 16 avril 1980 
TITRE : LES_EMPREINTCS_DANS_LA_VALLEE_DE_L^OVNI 

Buseto Palizzolo (Trapani) : les ufologues du centre de Palerme prennent des 
mesures au lieu dit Colle àl'intérieur du mystérieux cratère. 

Photo de droite : voici les traces de l'atterrissage supposé d'un OVNI. 10 trous 
creusés dans le terrain dont certains ont jusqu'à 2m de profondeur. 


* 




RAPPORT DE GENDARMERIE - BUSETO POLIZZOLO, 14/4/1980 - 


(Traduction : Antoinette Diano) 


Signalisation de la part de Pedone Joseph en date du 14.4.1980 d'une empreinte 
anormale sur son terrain situé dans la zone de Colle près de Buseto. 

CONSTAT - 

- aire circulaire de 1,60m de diamètre en forme de calotte d'une 
profondeur de 30 cm environ, 4 trous principaux symétriques près 
du bord, dont l'alignement forme un trapèze, oblique à 45 degrés, 
un trou central vertical et d'autres de diamètre inférieur autour, 
tous les trous ont une profondeur de 2m. 

- absence d'herbe dans le renforcement, aucune empreinte de moyen 
de locomotion ou autres dans les environs et sur le petit chemin 
avoisinant. 

- trace de couleur à l'intérieur des parois des trous. 

- [...illisible...] (... supposé : au centre, là où il y a le trou 
vertical écrasement de vigne dû à un certain poids) 

- des restes de motte de terre éparpillés à une distance de 5m. 

Etant donné que le terrain apparait sec et compactai semble que 
l'empreinte n'ait pas pu survenir avant le lundi 2 courant, car il a plu ce 
jour-là et elle se serait nivellée. 

D'après le technicien qualifié Bodiata de Tropani, il semble sûrement 
exclus qu'il s'agisse d'empreintes d'instruments pour des recherches hydrogéo- 
-logiques ou géophysiques. 

DEDUCTIONS (non sûres} - 

Il s'agit d'un objet sûrement descendu du ciel et reparti dans la 
même direction, objet dont la nature apparait à ce jour difficilement 
identifiable. 


signé : DIFRALE MARIO 


-Copie d'un reçu postal du 23/6/1980 à Buseto. 
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feafiaica 

BEDUZ10NI i ( a**', v- 'oaaa) 

TF.ATTAGI DT iGGKTTC SICUHAttKNTff DIi.C;« DA.LL• AI/TA E hISALITi ALLO 4TE43» 
MfD® ;®ùGi'TTfi LA GUI RATURA ALLA BTL'JH* OUIEkN* #' DI ül JfPIG'XLE xNTLKPkLTA- 
ZICN£.» 





lût] 


avwsooi 


4 dal : 

L amendai* OV agita 
□ Aaa awu DPacco 



0 0 DI RISCOSSJQIE 


diL 


apadit . il. 
dall’Uflicio di 

indiriaa.» a .,,,1^1. ù»AUlhlU, mj«*. 

.:- *••• Or ftüttl® balizzolp 

Dwhtaro di avar ouanio auindicalo il. ' éf~ ^^ 



a Ai g 


I 







35 


** 


** 

H 

m 


SSSSSSP 

T f Unl r l W 

CwwwwCïwwC 

S s 

fi 

*W 


** 


SS Vrtt 
W » 
VnV ** 

*%Jr 

*2p 

ff 

** 


VnV 

<s /O» /w* /* /\ 

******* 

SS 

*W» 

-i—t—i—i- «->-«_»- 
(Cm i> a rww* 

******** 


SSSSSSSS 

******** 


******* 

«aJ 


SS 

22 

s 

&s 

vHv 


Si 

*£ 


^****8 

******** 


•v-, 

SS ;S& 

f jltlaWf; 

******* 


SS 

1 

VnV 


VnV 

.Ut 

v S 

SS 

ww 


SS 

H 

g 

1 


»W»UUUUUI* 

tt** 

Vn'n'nV 

ss 

tvSSSSSS 

VnV****** 


******* 
VnV****** 
VnV VnV 

VnV ** 

ff ff 

ssss 

Vn'n'n'n'n'n'f* 

******* 


»> /w» 

VnV ** 

VnV ** 

VnV VnV 

SS 

j; : l.-.....:S'S 

CCîwwwwwwf 
/V (t irt A fflwf 


S' 

ss 

VnV 

g 

if 

fftssSsf 


w* 

VnV 

VnV 

SS 

VnV 

VnV 

VnV 


******-V 
******** 
S' SS 

ItM# 

SS- n n -Vf, 
P p 

«uùuuuO^V 
#\ « /*#* «« 


******** 

^VVb’n'nWWr 

gfssssss 

VnVVnVVnV* 

SS 

VnV 








37 














39 



FAITS DIVERS 
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Etranges traces dans un champ d'orge 






à Lays-sur-le-Doubs 

L'hypothèse d'un atterissage d'O.V.NJ. 
- n'est pas à rejeter - 


Et ma fol, après avoir vu cas famauaaa tracas, slaaa à environ 400 
métras du C.D. 203 rallant Plarrs-da-Brasae è Lays-aur-le-Doube at è un 
kilométra da toute habitation, on sa demanda al os ne serait pas la 
réalisation d'un O.V.N.I. (Ob|et Volant Non Identifié). Ces tracea 
s'inscrivent dans un rectangle de 8,20 aur 8,80 mètres, au centra duquel 
on trouva un sillon d'uns huitaine da mètres de longueur, qui reasemble 
vaguement è celui laissé par uns charrue. De ce sillon, partent d'autrea 
alllona, plus petits aux axtrémltéa desquels at antre leaquela 
apparalasant dix trous parfaitement circulaires, da diamètre variant 
entra 3 at 10 centimètres, at profond d'une dizaine de centimètres. Oa 
plus, Isa parole da csa troua sont recouvertes d'une « pouaalère > da 
couleur grtaa rappelant la peintura antt-roullle, mala aana en être... 
Eat-ca qu'un avion ou un hélicoptère aurait laissé da tellea empreintes ? 
C'aat quaalment Impossible, alora qu'eat-ce ? Un da cas fameux 
O.V.N.I., qui sait.. 

l La brigade de gendarmerie a ouvert une enquête et des enquêteurs 
de la revue spécialisée « Lumlèraa dans la nuit » sa sont rendue aur Isa 
lieux. 

Toutea Isa paraonnea qui auraient aperçu l'élranga appareil sont 
prtéea de sa mettra an rapport avec la brigade de gendarmerie da 
Plerre-de-Breese, ou avec la rédaction louhannalae du Courrier de 
/ /<?aôna-et-Lolre. 


Une empreinte protonde d'une quizaine de centimètres 


LOUHANS. — Lundi 24 avril, unagrlculteurde Lays-sur-le-Doubs, M. 
Ernest Joly, 53 ans, a fait une découverte des plus étranges dens son 
champ ensemmencé d'orge de printemps. En effet, quasiment au centre 
du champ, la terre et las Jeunes pousses étalant « ravagées * par des 
traces Inquiétantes. 

Pensant è l’œuvre de vandales, M. Joly ne disait rien è quiconque, 
mais plus le tempa passait, plua II sa poaaltda queatlons. 

Vendredi matin, Il rendait visite au maire de Laya-sur-le-Doubs, M. 
Reboulllat, et lui expliquait le phénomène dont II était victime. Tous deux 
se rendaient au lleudlt « La pomme du pont », où est située le champ. 
Après avoir examiné lea tracea, M. Reboulllat décidait d'avertir la 
brigade de gendarmerie de Plerre-de-Breaae, car, en effet, outre les 
empreintes de leurs chaussures, Il n'y avait aucun signe de paaaaga 
d'un véhiculé ou d’une autre personne. 
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TIRE DE LA REVUE "NEANT" 


UN MODELE DE COOPERATION 


Vous connaissez certainement le casi-atterrissage de Lays-sur-le-Doubs 
du 24 avril 1978. A l'époque les enquêteurs avaient remarqué une poudre grise 
recouvrant le sol et les traces. 

Nos amis de Louhans -GREMOC- ont eu l'heureuse initiative de prélever 
quelques morceaux de terre, que nous avons recueillis. 

M. Gérard Damarcq, professeur à l'Université-Claude Bernard, de 
Villeurbanne (69) et membre du CI.I.DLN, n'a pas hésité un instant quand nous lui 
avons proposé de réaliser une analyse de cette mystérieuse poudre dans les 
laboratoires de l'université. 

Saluons également l'excellent travail de M. Germanique, technicien 
pétrographe, qui a eu la charge de l'analyse et du traitement de l'échantillon. 

Résultats d'analyses - 

L'échantillon remis se présente sous la forme d'un bloc de terre 
irrégulier de quelques cm3 de volume. Le point remarquable est un dépôt blanchâtre 
de cristaux qui disparaissent lorsqu'ils sont mouillés. L'on a montré que ces 
cristaux avaient leur réfringence modifiée par la présence de l'eau : elle 
devenait nulle ; ce qui explique leur disparition à la vue, mais non leur 
dissolution. 

L'analyse chi L mi L que_a_mon_tr£ cjue : 

1/ ces cristaux ne sont solubles ni dans l'eau froide, ni dans l'eau chaude, nous 
n'avons donc pas de chlorure soluble. A la rigueur, mais peu probable, des 
chlorures de Ag, Hg, Pb. 

2/ ces cristaux ne sont pas solubles dans l'acide chloridrique à froid et à 
chaud. Ce qui exclu la présence de nitrates, sulfates, carbonates. A la 
rigueur, mais peu probable sulfate de Ca, Sr, Ba, Pb. 

L'analyse; £hysique_: 

Le passage d'un mélange de terre et de cristaux (enrichis au maximum de 
cristaux blancs) aux rayons X montre que la diffraction donne un spectre de 
quartz alpha (Si 02). 

Ces deux analyses nous montrent que cette silice cristallisée (quartz) 
a peu être obtenue par recristallisation en surface de la terre, sans doute à 
partir des silicates du sol, qui est une argile finement sableuse. 

La température minimale pour une telle opération est de 500° C. La 
surface des traces, la répartition de ces cristaux sur des zones du sol aussi 
grandes exclu un effet de foudre, qui aurait laissé des traces plus ponctuelles 
et plus limitées. 

L'observation d'un ovni n'est pas confirmée visuellement. Nous supposons, 
faute d'expliquer cette manifestation par un phénomène naturel, qu'un atterrissage 
d'objet volant non identifié est à l'origine de traces aussi complexes. 

En conclusion, cette expérience démontre que la coopération est possible 
et rentable.Les compétences existent, il faut les entretenir... Par cette voie, 
nombre d'affaires prendront le caractère résolument scientifique qui leur manque 
actuellement. Elle nous permettra de confronter nos "recherches" avec un corps 
scientifique toujours très peu perméable à la discussion sur les OVNI. 






Près de Pierre-de-Bresse, un cultivateur découvre* 
dans un champ d'orge, d'importantes traces î!’ ’ 

IdlMaac rvnr ■ ■ n annin rntio^nvîmiu I 


LOUHANS. - Un cultivateur de d'un hectare. qu'H parcourait pour sa Autour de celte cavité, plusieurs 
rys-sur-/e- Doubs, près de Pierre- rendre compte de la pousse ayant points d'ancrage de forme cyhndri 
\8reese: M -Eto^My. âge de 52 <lSl à .atteint six centimètres de hau- que. ayant de six à huit centimètres de 
w. - n'éhP de' fâüe 'une ètrang} leur, quelle ne fut-pas ta surprise de diamètre et de douze à quatorze 
■couverte qui mobilise depuis yen- cet exploitant, de trouver un sillon de centimètres de profondeur, ont etè 
edi la gendarmerie, en attendant huit mètres soixante de long et de relevés, 
irrivee de spécialistes de Paris et de deux mètres de large, d’une proton- 

et* deur atteignant quarante centimètres Sur les parois du sillon et des 

au centre. Chaque extrémité du sillon points d’ancrage, d’un extraordinaire 

Air beau météo d*une parcelle se termine en pointe. _ _ ; poli, apparait une substance grisâtre 

se me ne èa d orge, dune superficie Dans un périmètre de dix mètres Qui a fait l'objet de minutieux prélève¬ 
ments par la gendarmerie. 


Les "êhquéteurs ont pu aussi 
constater euil n'y avait aucune trace 
de pas, rn de brûlure aux abords de 
tes mystérieuses traces laissées par 
un engin non identifié, en pleine 
campagne, à quatre cents inètrjH de 
fa plut proche voie de communication 
ef i grande distance de toute habita¬ 
tion. entre Pierre de-Bresse et Lays- 
sur ia Doubs 


. ». * 

Des traces étranges dans un* 
champ d'orge... , 

Périmètre protégé en attendant 
la visite des spécialistes de 
la recherche spatiale 

LOUHANS. — La découverte de traces étranges, par un 
cultivateur de Lays-sur-le-Doubs, dans un champ d'orge, et que 
nous avons relatée dans notre numéro précédent, a attiré 
samedi, toute la journée, de nombreux curieux dans la plaine du 
Finage, entre Pierre-de-Bresse et la rivière Le Doubs. Mais, en 
attendant la venue des spécialistes de la recherche spatiale de 
Toulouse, les gendarmes ont du établir un balisage pour 
protéger le site. 

Car, il ne fait pas de doute désormais qu'il s'agit de traces, 
quasi classiques, d'atterrissage d’un engin non identifié. - 

A leur procès-verbal, les enquêteurs de la brigade de 
Pierre-de-Bresse ont pu d'ailleurs ajouter, samedi après-midi, le 
témoignage d'un habitantde Pierre-de-Bresse. 

Ce dernier, dont l'identité n'a pas été révélée, a vu, dimanche 
23 avril, vers 22 heures, une énorme sphère de couleur orange, 

: volant è vive allure dans le sens nord-sud, entre Lays-sur-Le- 
Doubs et Pierre-de-Bresse. On ne peut évidemment manqqer 
; d'établir une corrélation entre cette observation et la 
découverte de ces traces, lesquelles ne sont du reste pas 
! inédites dans notre région, que les spécialistes considèrent 
. comme une zone sensible. 

Il y a une dizaine d'années, le maire de Mareleins, près de 
Longvic (Côte-d'Or), avait relevé dans un champ de blé des , 

’ traces identiques è celles découvertes è Lays-sur-Le-Doubs. Il 
avait d'ailleurs prélevé des points d'appui, des échantillons de 
terre littéralement vitrifiée, et qu'il conserverait encore 
actuellement. ■ < 

Mais, dans le secteur de Pierre-de-Bresse, dans la nuit du 18 
a u 19 juin 1976. une énorme sphère posée e n plein champ, avait 
terrorisé un habitant d'un village voisin, qui se rendait la nuit è la 
pharmacie du chef-lieu de canton. Un an plus tard, presqu^.jeur ? 
B*or jeur. les frères Chattot, de Pierre-de-Bresse, en comptante 

parents et de plusieurs amis, avaient vu passer, vira 13 I 
vire*, .un engin extraordinaire, qui ne prêtait è atfcun# - 
1ÙSW> avec un aéroplane. 

Enfin, dans une carrière proche de Saint-Amour (Jura), il y e 
de cela trois ans, les gendarmes avaient relevé des empreêNaa* 
laissées par un engin, qui avait dégagé une lumière si intense 
qu'elle avait réveillé les habitants d'une ferme proche. 

Toutes ces observations, parmi une multitude d'autres, que 
l'on attribuait jadis è des visions divines et que l'on calcule 
aujourd'hui par centaines de mille à travers lemonde, ont fait 
l'objet de rapports officiels jusque là non divulgués En tout cas, 
elles sont consignées dans un ouvrage de notre confrère 
bressan René Pacaut. qui a consacré ses quatre dernières 
innée* à lajecherche de témoignages à travers la France. D'où 
le titre de oe volume < Ils Ont vu des extra- terrestres *. qui VT 
sortir au prochain Festival du livre de Nice. I 

Marcel QUILLCMCNCY' 


és de Pierre-de-Bresse 


Des témoins ont vu un 


(Saône-et-Loire 

O.V.N.I. 



C'est tans doute un O.VN I. qui 
serait la ci use des traces mystérieu¬ 
ses découvertes le 24 avril dans un 
champ d'orge aux environs de Pierre- 
de-Bresse. 

La gendarmerie a en effet retrou¬ 
vé des témoins du phénomène. Ces 
derniers affirment que le dimanche 23 
avril à 20 h 35, ils ont pu observer une 
boule lumineuse se déplaçant sur un 
axe Sud-Nord, à très basse altitude, et 


diamètre apparent était légèrement 
inférieur à celui de la pleine lune. Vers 
22 heures, d'autres témoins décrivent 
également le même objet repartant 
d'où il était venu, c'est-à-dire plein 
Sud. L'O.V.NJ. serait donc resté une 
heure et demi au sol I Malheureuse¬ 
ment, aucun des observateurs pour¬ 
tant très proche du lieu présumé de 
l'atterrissage n'a pu confirmer cette 
hypothèse. 

Il faut noter pourtant que leur 
estimation de grandeur correspond 


aux traces relevées, soit environ 9 
mètres 

De source bien iritormée. on 
apprend également quel es spécialis¬ 
tes de Paris et de Metz attendus sur 
place ne viendront pas. Ils estiment 
avoir été prévenus trop tard, alors que 
le délai entre l'observation et l'enquê¬ 
te n'a été que de cinq jours. Les 
prélèvements effectués le 28 avril par 
la gendarmerie ont été envoyés au 
G E.P.A.N bureau du G.N.E.S. spé¬ 
cialise dans l'éluda des O VN I Or 


dans la lettre officielle ch CN E S i 
date du 13 février 1978, le G.E.P.Al 
s affirmait être sèul juge' quanti 
y opportunité d'une publication d 
résultats "jde ses recherebea, Il à 
donc peu probable-que noussectm 
un jour la composition delà substar- 
grisâtre laissée par l'objet mystéria 



-Deux témoignages sont venus confirmer l’hypothèse 

V " f ' Vri- 


' d’un atterrissage d’O.V.N.I. dans un champ d’orge 

l _ m _ m L »Vv( V-l cLl * i 7, 

à Lays-sur-le-Doubs jl n. ? 


LOUHAN8. — Dan* notre précédant* édition, Itou* relation* 
i l'étrange découvert* (alla par un ‘ agriculteur de 
Laya-aur-ie-Doube, M. H méat Joly, 63 a ne, dana aon champ d’orge, 
ala au UaudH «La Pomms-du-Pont» à Lays-sur-le-Doubs, à 
1 environ 400 mètre* du C.D. 203 retient Pterre-de-Brease à 
Lays-sur-le-Doubs et à un kilomètre de toute habitation. M. Joiy 
j. avait, en effet, dé co uvert dee traça* pour la moine auepectea 
l falaant penser è celle* laissées par un O.V.N.I. 

Samedi, deux témoignage* dtyiaa de loi, pulequ* le* témoin* 
eont deux habitante* d* Pt*rr*-d*>Br*aae Agée* de 70 et 46 ana, 
dont l'Identité n* noua a paa été révélé* aont venu* renforcer, voir 
1 même confirmer l'hypothèa* d'un attérteaag* d'O.V.N.I. 

Ces deux personnes ont affirmé aur l'honneur avux' 
gendarme* d* Plarre-da-Braaaa, qui rap^4an*-t* ont ouvert un* 
enquête, qu’elle* avalant suivi, dimanche 23 avril, *ntr* 21 h 45 et 
22 heures, la* évolution* d'une boule de couleur rouge dalr, 
légèrement plue petite que la lune aux contour* nettement, 
déterminés, dana le del d* la plaine du Doubs. 

La pareqnna d* 70 ana a* trouvait rue. Neuve è ' 
Pterre-de-Brease et celle d* 45 ana au volant d* aa voiture sur la 
rout* reliant Frontsnard è Pierre. Le premier témoin a vu 


dlaparaltr* l'étranga engin dana la* nuages relativement b*a en ce 
dimanche aolr, tandis qu* I* aecond a du cassé son observation 
l'appareil étant masqué pardaa habitation*. Néanmoins, les deux 
témoignage* concordent aur deux autres faits : l'O.V.N.I. car c'eat 
' réellement un objet volant non Identifié au aana propre du terme, 
vdalt è la vltesae d'un avion oommerdal et ce, dana l’axe nord-sud. 

Bien évidemment. Il y a de grande* chance* pour qu* cet 
O.V.N.I. soit le méms que celui qui ait laissé de* tracas dana le 
champ de M. Joly. 8lgnatons également que le* deux téetotna qe a* 
connaissant absolument paa. 

Samedi, la brigade de gendarmerie de Plerre-de-Bresse a 
• • poeé dea balise* pour protéger I* ait*, qui avait attiré, cela va aan* 
dire de nombreux curiaux. Contrairement è ce quli avait été 
' annoncé par allleura, le* spécialiste* du Centre National d’Etudaa 
Spatiale* de Toulouse ne ** rendront paa aur te* Uaux da 
l'atterrissage, les traces rt'étanl plus exploitable*. Par contre, Us 
analyseront l'étrange « poussière • grise trouve surtea paroi* dea 
i divers pointa d'ancrage*. Un échantillon de cette substance leur a 
- été adressé par Isa service* Intéressés. 

. • > Une affaire è suivre car ce n'eatpea les premières trace* d* ce 
. genre relevé** *n Bresse— 


LOUHftf^.'— Dsn* notre précédent* édition, nous reladons 
l'étrange découverte felte par un agriculteur d* 
Lays-tur-ie-Douba,M.Eme*t Joly, 53 ana, dans son champ d'orge, 
sia au lleudit ■ La Pomme-du-Pont » t Lay»-tur-i*-Ooubs. è 
environ 4M mètre* du C.D. 203 ra liant Pierre-de-Bresse è 
Lays-sur-le-Doubs et è un kilomètre de toute habitation II. Joiy 
avait, en ettet découvert des trace* pour ta moins suspeclos 
taisant penser è cédas laissée* par un O.VJLL- 

Samedi, deux témoignages dignes d* fol, puisque lé* témoin* 
•ont deux habitantes de FlerTe-de-Braaae ègée* da 70 *t 45 ana, 
dont l’Identité os nous • pas été révélée sont venus renforcer, voir 
mémo confirma/ l’hypothéae d'un allèriaaage d'O.V.N.I. 

Ces deux personne* ont affirmé sur l'honneur avux 
gendarmas de Pfene-de-Bresee, qui rappeèm-ie ont ouvert un* 
•r.quéte, qu'elle* avalent suivi, dimanche 23 avril, entre 21 h 45 et 
22 hsuros. Isa évolutions d’uns boule de couleur rouge clair, 
(égarement plus psttte que la lune aux contours nattsment 
déterminés, dana la dsl da la plains du Doubs. 

La porsonns da 70 ana *e trouvait ru* Neuva è 
Pterre-de-Sresse et celle de 45 ans eu volant da aa voiture aur la 
routa reliant Fronter.ard à Pierre. Le premier témoin a vu 


dleperaftre l'étrange engin dans Ira nuages relativement bee an ce 
dimanche soir, tandis que le second a du cens* aon observation 
l'appareil étant masque cardes hibiiatton*. Néanmoins, les deux 
témoignage* concordent aur deux autre* faits - l'O.V.N.I car c'est 
ré*U*ment un objet volant non Identifié su sans propre du larmo, 
volait è la vlteaae d'un avion commercial si co, dana l'axe nord-sud. 
Bien évidemment. n y a de grandes chances pour que est 
... - O.V.N.I. soit lo mémo qua celui qui ali laissé cas tract»* dans le 
champ ds il. Joly. Signalons également qu* les deux témoin* n* s* 
connaissant absolument pas. 

Samedi, la brigade de gendarmer!* d* P1*rr*-de-Bress* • 
posé d*s balise* pour protéger le site, qui avait attiré, cela va aana 
dire d* nombreux curieux. Contrairement è ce qu’il avait sté 
. annoncé par altfeur*. les spécialistes du Contre National a'Etudes 
Spsdslos de Toulouse ne so rendront paa sur les lieux de 
l'atterrissage, les traces n'étant plus exploitables. Par centre, lis 
analyseront l'étrange « poustlère » grisa t routa sur les parois des 
, - dhte/s points d'ancrages. Un échantillon da cette substance leurs 
été adressé par les service* Intéressés.— 

Un* affaire è suivre ccr ce n'est pas les premières traces de ce 
genre relevées en Bresse— 
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L-.P- IV- 




Avec cette enquête, nous en avons reçu une autre, 
de MM. Jean-Jacques BOUDIER, Bernard BUATOIS, 
Gilles COMMENÇON et Pierre JA'LLET, que nous 
remercions sincèrement pour leur apport ainsi que 
M. MANZI. C'est une bonne tâche qui a été effectuée 
par nos collaborateurs de Louhans et il convient de 
signaler que cette localité détient le record du nombre 
d'Enquêteurs LDLN, par rapport à la population. 

A l'enquête ci-dessous, sont jointes 2 bonnes dia¬ 
positives remises par M. BUATOIS, et prises lors de 
l'enquête effectuée avec ses amis. 


Le 29 Avril 1978, nous sommes avisés par le cour¬ 
rier, journal de Saône et Loire, qu'une trace étrange a 
été découverte dans un champ d'orge en herbe situé 
au sud du territoire de la dite commune. LAVS sur 
le DOUBS (71) 

C'est le propriétaire du champ, M.JOLY Ernest, 
demeurant également à LAYS sur le DOUBS, qui est 
à l'origine de la découverte. Il aurait remarqué l'em¬ 
preinte depuis le 24 Avril 78 dans le courant de l'a- 
près midi et avisé le Maire seulement maintenant. 

Suite de la page 23 — COMBOVIN (Drôme) 

N.D.L.R. : 

Les Enquêteurs nous ont d'autre part transmis 
les éléments d'observations réalisées ce soir-là dans 
d'autres secteurs, qui paraissent recouper ce cas de 
Corn bovin ; 

1) Par Mme Marcelle Revol à Forcalquier (Alpes 
de Hte Provence) vers 21 h 15, en direction 
N-N-0 donc vers Combovin. 

2) Par Mr. D. à St Donat (Drôme) vers 20 h, en 
direction Sud-Ouest. 

3) Par Mme O. à Montmirail (Drôme) à 20 h, 
en direction de l'Ardèche, vers Lemps. 

4) Par Mr. B à Marcols les Eaux (Ardèche) vers 
20 h - 20 h 30 ; l'objet disparait au-dessus des 

crêtes vers Mézilhac (Ardèche). 


Nous nous transportons moi-méme et M. COUIL 
LEROT immédiatement sur les lieux, afin de procé¬ 
der aux constatations qui suivent. 


CONSTATATIONS - ETATS DES LIEUX 

LOCALISATION : Le champ d'orge, propriété de 
Mr JOLY Ernest, est situé à 400 métrés environ du 
C.D. 203 reliant Pierre de Bresse (71) à Lays-sur-le- 
Doubs (71). L'endroit où se trouve le champ est ap¬ 
pelé sla pomme du pont». Les champs environnants 
sont encore en labours. Le sol est à peine humide. Ce- " 
pendant la terre n'est pas collante. 

Aucune trace de pneumatique provenant d'un 
quelconque véhicule existe sur les lieux et dans 
les environs immédiats. 

L'ensemble de l'empreinte tient dans un rectan¬ 
gle de 8,20 m sur 8,60 m. 

En examinant ce rectangle dans la position Sud- 
Nord, nous constatons que l'empreinte est formée de 
deux sillons principaux. 

- 10 8.60 m sur 0,60 m de large. Au centre de ce 
sillon, se trouve un trou de un mètre de diamètre, 
profond de 40 centimètres dont la terre a été remuée 
et à partir duquel deux projections de mottes de terre 
partent l'une, dans le sens Nord-Ouest, sur une lon¬ 
gueur de 5 mètres, l'autre dans le sens Sud-Ouest sur 
une longueur de 8,50 mètres. 

- 2° : mesure 3 mètres. Il est perpendiculaire au 

10 sillon, il débute à 1,60 mètre du bord droit de ce 
dernier. Ce 2° sillon a une largeur de 20 centimètres. 

11 est l'axe de départ de 8 sillons annexes mesurant de 
0,60 m à 3,50 m de long. Cinq sont orientés dans la 
direction Nord-Est et trois vers le Sud-Est (voir cro¬ 
quis joint). Ces petits sillons ont une largeur d'environ 
15 à 20 cms. 
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Photo prise à l'Est de l'empreinte (voir croquis] 
Photo remise par M. BUATOIS 


Vers le bas de l'emoreinTe, deux extrémités de 
sillons apparaissent à 3,50 m du trou situé au centre 
du 1 o sillon principal. 

La plupart de ces sillons comportent à leur extré¬ 
mité extérieure, un trou d'ancrage cylindrique d'un 
diamètre de 8 à 10 centimètres, profond de 1 2 à 14 
centimètres. La terre qui forme les parois de ces trous 
est très tassée a la base du 2° sillon principal, il exis¬ 
te également trois trous d'ancrage identiques aux pré¬ 
cédents, distants entre eux de un mètre environ. 

Du trou profond de 40 cms situé au milieu du 
lo sillon principal, part sur la gauche, en terre, sur un 
angle approximatif de 20°, une galerie d'un diamètre 
de 10 cms et d'une longueur de 60 cms. 



Photo du Trou d'encrage situé sur le croquis d'empreinte 
prés de la flèche du 1er sillon principal 
(Photo remise par M. BUATOIS1 


Sur les parois de cette galerie, ainsi que sur les 
trous d'ancrage apparait une poudre grisâtre. La terre 
située dans chaque sillon ne semble pas avoir subi une 
trop forte pression. Les pousses d'orge n'ont pas souf¬ 
fert de la chaleur ou du feu. Phénomène anormal au 
carrefour de la Route Nationale 5 et de la route de 
MAGNY/TILLE 21, près de GENLIS (21). 

Le 8 Mai 78, la Brigade des Recherches de MA¬ 
CON 71 nous apprend qu'une femme de leur localité 
a observé un objet non identifiable le 5 Avril 1978, 


vers 19 h sur la route reliant NANTUA à LONS LE 
SAUNIER (39). Cette unité de la Gendarmerie est 
d'ailleurs en tain d'établir un procès-verbal des cons¬ 
tatations de la personne en question. 


ENQUETE OU LES TEMOINS VEULENT 
GARDER L'ANONYMAT 

A PIERRE DE BRESSE, ils déclarent : 

«Dimanche dernier, 23 Avril à 22 h, avant de me 
coucher, je suis sortie devant mon domicile. J'ai vu 
une boule de feu passant assez vite à l'aplomb d'un 
pré se trouvant devant mon habitation. Cette boule 
de couleur très orangée d'un diamètre d'une pleine 
lune bien visible se déplaçait assez vite sens Nord- 
Sud, c'est à dire LAYS/DOUBS - PIERRE DE BRES¬ 
SE. Cette boule de feu avait des contours très nets. 
Il n'y avait aucune pâleur ni éblouissement, ni feux 
intermittents. Elle se trouvait très haute dans’le ciel 
et se déplaçait à l'horizontale. Je ne l'ai pas vu effec¬ 
tuer de mouvements de haut en bas. J’ai eu le temps 
de l'apercevoir environ une minute et elle a disparu 
dans ou derrière un nuage. Je pensais qu'à cette 
heure qui n'était pas encore très tardive d'autres per¬ 
sonnes l'avaient distinguée. Le ciel n’était pas trop 
nuageux d'autant plus que la journée avait été enso¬ 
leillée. Je précise que cette boule de feu n’émettait 
aucun bruit. Il n'était pas question de la confondre 
avec un avion ou un hélicoptère de passage. Ayant lu 
dans la presse les traces suspectes découvertes à 
LAYS, j’ai fais un rapprochement avec cette boule 
qui est passée dimanche soir, qui venait justement de 
la direction de LAYS, c'est pourquoi j'ai tenu à le si¬ 
gnaler. J'ajoute que la luminosité de cette boule res¬ 
semblait à un soleil levant.» 


Le 29 Avril 78- A PIERRE DE BRESSE 

a J'ai appris par la presse, qu'une trace suspecte 
se trouvait dans un champ de LAYS sur le DOUBS, 
trace qui a été découverte par un agriculteur de cette 
localité le 25-'4/78 

Suite à cet article, je pense qu'il est utile que je 
vous apporte mon témoignage, car dimanche soir 
23 Avril 78, vers 21 h 45, alors que nous roulions 
sur le CD 73, avant FRONTENARD (71), en direc¬ 
tion de PIERRE DE BRESSE, avec mon mari dans 
notre voiture, mon attention a été attirée par une 
boule lumineuse rouge clair de la grosseur d'un feu 
rouge, servant à la signalisation des carrefours (feu 
tricolore) qui se dirigeait vers le sud, horizontale¬ 
ment à une vitesse supérieure à celle d'un avion 
commercial. Cette boule venait de l'horizon à par¬ 
tir de NAVILLY (71) et se dirigeait vers ST BON¬ 
NET (71) ou LOUHANS (71). 

J'ai aperçu cette boule durant plusieurs minutes 
et l'ai même vue passer sous la lune. Le temps était 
assez clair avec cependant quelques nuages. Nous rou¬ 
lions face à la lune ce qui m'amusait en la regardant, 
et ce qui m’a fait voir cet objet lumineux qui passait. 
Cette boule n'était pas éblouissante. Elle ne brillait 
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pas autant qu'une étoile. Je ne l'ai jamais vue monter 
ou descendre. Puis elle a été masquée par les maisons. 
Mon mari, présent à mes côtés était absorbé par la 
route. Je lui dit ; cela bouge, mais ce n'est pas une 
étoile, écoute, regarde. Mais il n’a pas quitté des yeux 
la route». 

LE 23 AVRIL 78 vers 20 h 30, me trouvant à 
mon domicile avec mon mari et mes enfants, j'ai 
eu l'attention attirée par une lumière orange dans 
le ciel au-dessus de l'usine Guinard de PIERRE DE 
BRESSE. Cette lumière se déplaçait dans le sens de 
Sud-Nord à la vitesse approximative d'un avion. J'ai 
trouvé cette lumière bizarre et j'en ai fait part à mon 
mari qui ne s'est oas dérangé du siège où il était 
assis. Par curiosité, je me suis rendue sur notre ter¬ 
rasse qui permet de voir côté nord sur la plaine du 
Doubs. J'ai pu observer une nouvelle fois cette lumiè¬ 
re qui semblait se rapprocher sensiblement et progres¬ 
sivement du sol. Je l'ai vue pendant une minute en¬ 
viron et tant que je l'ai regardée elle était en mouve¬ 
ment. Je n'ai pas prolongé mon observation et je suis 
rentrée dans mon appartement Je n'ai pas vu cette 
lumière se poser, ni s'arrêter, ni disparaître au loin 

Lorsque je suis rentrée dans mon logement, elle 
pouvait être au-dessus de la plaine du Doubs. Cette 
lumière orangée ne ressemblait pas aux feux d'avion 
ou d'hélicoptère. Elle était plus importante en gros¬ 
seur. Elle était de la couleur de l'éclairage public 
orange de certaines villes, mais plus lumineuse. Je pré¬ 
cise que le ciel était clair. C'était le crépuscule. Il 
avait fait une beile journée ensoleillée ce dimanche- 
là. Je n'ai pas remarqué de bruit. Je suis habituée à 
entendre les avions ou hélicoptères de passage et je 
n'ai entendu aucun bruit pouvant correspondre à 
l'un de ces appareils. Il est certain que s'il s’était agi 
d’un avion je n’y aurais prêté aucune attention. J'es¬ 
time que cette lumière se trouvait à 1 50 m ou 200 m 
de hauteur, approximativement à la hauteur de navi¬ 
gation d'un hélicoptère Quant à la grosseur, je peux 
dire qu'elle se situait entre la grosseur d'un phare de 
voiture et celle de la lune. Je n'ai pas été influencée 
par aucun article de presse, ni rumeur Les traces dans 
le champ de Lays n'étaient pas encore commises. 

A ma connaissance, je ne connais personne qui ait 
observé ce phénomène. Je ne connais pas Mme FAU- 
DOT que vous me citez.» 

«Je travaille à la drague de LAYS/DOUBS et la se¬ 
maine dernière, j'étais en poste de nuit. J'étais seul 
dans une cabine de commande du broyeur servant au 
concassage du gravier. J'avais pris mon poste à 22 h 
le vendredi 28 Avril 78 et devait le terminer à 4 h du 
matin le samedi. Je n'étais nullement fatigué et ce que 
j'ai vu, n'est le produit d'aucune imagination. 

Vers 0 h 50, me trouvant dans ma cabine qui est à 
3 mètres de hauteur, j'ai vu passer à environ 200 m, à 
hauteur de mes yeux, des lumières clignotantes qui se 
déplaçaient en direction de TAVAUX (39), c'est-à-di¬ 
re dans l'axe Sud-Nord. Je suis sorti de la cabine pour 
observer à partir de la plate forme. J'ai pu compter 7 


feux disposés en cercle. Ils étaient rouges. J'ai tout 
d'abord pensé à un avion mais leurs dispositions et 
leurs grosseurs n'avaient rien de commun avec un ap¬ 
pareil habituel, avion ou hélicoptère. De plus il n'y 
avait aucun bruit de moteur, ni sifflement d'air. Ces 
lumières ont disparu derrière les arbres, vers la fer¬ 
me du «Hôle» située à peu près à 1 mètre. Je suis 
alors redescendu à terre, mais je n'ai plus rien vu. Je 
suis remonté dans ma cabine pour poursuivre mon 
travail. 

Je précise que malgré le bruit du broyeur, j'en¬ 
tends toujours le bruit des hélicoptères ou de la cara¬ 
velle qui arrive ou part de TAVAUX. 

A 1 h 30, à partir de la cabine, j'ai vu venir de la 
direction de TAVAUX, une iumière orange qui se dé¬ 
plaçait à la vitesse d'un avion en direction de LONS 
LE SAUNIER (39). Elle était assez haute dans le ciel, 
et je ne distinguais qu'une lumière d'une grosseur 
normale, environ 1 mètre de diamètre Cette fois non 
plus, je n'ai pas entendu de bruit 

Je suis habitué à voir arriver les avions à l’aéro¬ 
drome de TAVAUX et ce que j'ai vu n'a rien de 
semblable. A ma connaissance, je suis le seul té¬ 
moin de ce phénomène Je suis redescendu à terre, 
mais ne l'ai plus vue derrière les arbres 

Au moment de cette observation, je venais d'étre 
informé par France-Inter aux informations de nuit sur 
mon poste radio, qu'une enquête était en cours suite 
à des traces découvertes à LAYS sur le DOUBS (71) 
Je n'étais pas au courant des détails de cette affaire 
n'ayant pas lu les journaux et n'en n'ayant pas en¬ 
tendu parler dans la journée de vendredi. En arri¬ 
vant chez moi dans la matinée du samedi 29 Avril 78, 
j'ai pu lire ce fait divers dans le journal et i'mvitation 
aux témoins de se faire connaître. C'est ainsi que je 
me suis décidé à faire une déposition » 

LE LUNDI 24 AVRIL 78, dans l'après-midi, en 
allant dans mon champ pour y voir l'orge pousser, j'ai 
constaté une trace suspecte d'une largeur de 3 mètres. 
Il n'y avait aucune trace de roue de tracteur, ni de 
passage de bétes genre sanglier et autres qui menaient 
vers cette empreinte. La terre n'était pas brûlée, pas 
plus que l'orge qui y poussait. Cette trace était isolée. 
La dernière fois que je suis allé dans ce champ, c'était 
le mardi 18 avril 78. A ce moment, il n'y avait rien. 
Cette trace a été produite entre le 1 8 et le 24 Avril 
78. Ce matin j'ai signalé ce fait à M. le Maire de notre 
localité.» 

Les prélèvements de matière colorée ont été en¬ 
voyés au Centre d'Etudes Spatiales de TOULOUSE 
(GEPAN) au début du mois de mai 78, afin de pou¬ 
voir être analysées. A ce jour, nous n'avons pas eu 
connaissance des résultats. 

Les deux personnes de GENLIS (21), citées 
précédemment n'ont pas été entendues à ce jour. 

La lere se nomme Mme PATIN Micheline et 
demeure, 1 rue Pasteur à GENLIS 


• • • 
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LOUHANS. —Lundi 24 avril, un agriculteur de Laye-sur-le-Ooubs, M. 
Ernest Joly, 53 ans, a fait une découverte des plus étranges dans son 
champ ensemmencé d'orge ce printemps. En effet, quasiment au centre 
au champ, la terre et les Jeunes pousses étalent « ravagées » par des 
traces Inquiétantes. 

Pensant i l'œuvre de vandales, M. Joly ne disait rien à quiconque, 
mais plus le temps passait, plus II se posait de questfons. 

Vendredi maHn, Il rendait visite au maire de Lays-sur-le-Ooubs, M. 
Rebauillat, et lui expliquait le phénomène dont II était victime. Tous deux 
ta rendaient au lleudlt * La pomme du pont ». où est située le chsmp. 
Après avoir examiné les traces, M. Rebouillat décidait d'avertir la 
brigade de gendarmerie de Plerre-de-Bresse, car, en effet, outre les 
empreintes de leurs chaussures, Il n'y avait aucun signe de passage 
d'un véhicule ou d’une autre personne. ..__ 
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Et ma fol, après avoir vu ces fameuses traces, sises è environ 409 
mètres du C.D. 203 reliant Plerre-de-Bresse à Lays-sur-le-Ooubs et à un 
kilomètre de toute habitation, on sa demande si ce no-serait pas la 
réalisation d'un O.V.N.I. (Objet Volant Non Identifié). Ces traces 
s'inscrivent dans un rectangle de 9,29 sur 3,60 mètres, au centre duquel 
on trouve un sillon d'une huitaine de mètres de longueur, qui ressemble 
vaguement à celui laissé par une charrue. De ce sillon, partent d'autres 
sillons, plus petits au: extrémités desquels et entre lesquels 
apparaissent dix trous parfaitement circulaires, de diamètre variant 
entre 3 et 10 centimètres, et profond d’una dizaine de centimètres. De 
plus, les parois de ces trous sont recouvertes d'une « poussière » de 
couleur grise rappelant la peintura sntl-roulllo, mais sans en être... 
Est-ce qu'un avion ou un hélicoptère auraltlalssé de telles empreintes 7 
C'est quasiment Impossible, alors qu'ast-ca 7 Un de ccs fameux 
O.V.N.I., qui salL_ „ _ ' 

.v La brigade de gendarmerie a ouvert une enquêta et des enquêteurs 
de la revue spécialisée » Lumières dans la nuit » se sont rendus sur les 
lieux. ■ . , / 

Toutes les personnes qui auraient aperçu l'étrange appareil sont 
priées de se mettre en rapport avec la brigade de gendarmerie de 
Plerre-de-Bresse, ou avec la rédaction louhannaisa du Courrier de 
Saine-et-LoIre. 



LOUHANS. - Un cultivateur da 
Layssur 'a-Jcubs. près de arre- 
da.Sraeser '■! ~Sccdd f . -?■*/. âge ^ ^ 
jes. - «•ehP sa- fâ-:s 'une arrange \ 
aec: sna qui mobilisa depuis van - 1 
draci J gendarmerie. an attardant 
!'arrives da spécialistes da Paris et da , 


l'urcur ' da cette cavité. "plusieurs ’ 'fhlxa é'ICx 
points d'ancrage de ferma c/hncn- J 
qua. ayant da six a huit centimètres ta iy°m 


ta 

marretre at da douas a quatorze 
cantimetres de profondeur, ont été 
relayes. 


M en. \ 

Au beau milieu d'un a parcelle 
ensemenças d'orga. d'une. scpa'-'ic.e \ 

d’un tac tare, qu'il parcourait peur se 
rencre ccmcta de ia poussa ayant 
df.'a A ttei.nt six centimètres da nau- 
leur.'c T!"e na fut-'paJ ta sur pi ta de i 
car axs citant, de trou ver un s.iion da ! 
huit métras sciranra da long ar da l 
ceux -nettes da 'arga. d'una dnfon- 
da-.r ata grart quarante car.:..carras 



Sur las parois du siilon at des \ 
points d'ancrage, d'un exr-.aordr'naire ; 
poli, apparaît une substance grisâtre j 
qui a ‘ait l'co.iet de minutieu r prélève- 1 
menrs par la gendarmerie. . . I 

. , Les enquêteurs ont pu aussi ■ 
constater qu'il n'y avait aucune traça 
ca pas. m da orutùrs aux acords de 
cas mystérieuses traces laissées par 
un engin non identifié, en pleine 
campagne, a quatre cents carres da 
ia p 1 us crache vae es csm numcatian 
ar a grande distance ca toute r.aorj- 
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LOUHANS. - La découverte de traces étranges, pa- 
cultivateur de tsys-sur-le-Doubs, dans un champ d'ergs. t ‘ . 
nous avons relatée dans notre numéro précèdent, a a: 
samedi, toute ta journée, da nombreux curieux dans la plaine 
Finage, entre Piarre-de-3ressa et la rivière La Doubs, Mais, 
attendant la venue des spécialistes de la recherche spatiale 
Toulouse, ! es gendarmes ont du établir un balisage p< 
protéger le site. 

Car, il ne fait pas de douta désormais qu’il s'agit de trac 
quasi classiques, d'anerrissage d'un engin non identifié 

A leur procès-verbal, les enquêteurs de la brigade 
Pierre-de-3ressa ont pu d'ailleurs ajouter, samedi après-midi 
témoignage d'un habitant.de Pierre-de-Bresse. 

Ce dernier, dont l'identité n’a pas été révélée, a vu, dimanc 
23 avril, vers 22 heures, une énorme sphère de couleur oran 
volant à vive allure dans le sens nord-sud, entre Lays-sur- 
Doubs at Pierre-de-Bresse. On ne peut évidemment manq 
d'établir une corrélation entre cette observation et 
decouverte de ces traces, lesquelles ne sont du reste j 
inédites dans notre région, que les spécialistes considèr 
comme une cône sensible. 

Il y a une dizaine d’années, le maire de Mareleins, près 
Longvic (Côte-d'Or), avait relevé dans un champ da blé < 
traces identiques à celles découvertes à Lays-sur-Le-Doub: 
avait d'ailleurs prélevé des points d'appui, des échantillons 
terre littéralement vitrifiée, et qu'il conserverait ena 
actuellement. 

Mais, dans la secteur da Pierre-de-Bresse. dans la nuit du 
au 19 juin 1976, une énorme sphere posée en plein champ, a\ 
terrorisé un habitant d'un village voisin, qui se rendait la nuit. 
pharmacie du cnef-lieu de santon. Un an plus tard, presque > 
pour jour, as frères Chariot, de Pierre-de-Bresse, en compag 
de leurs parents et de plusieurs amis, avaient vu passer, vers 
heures, un engin extraordinaire, qui ne prêtait à auct. 
confusion avec un aéroplane. 

Enfin, dans une carrière proche de Saint-Amour (Jura), il 
de cela trois ans, les gendarmes avaient relevé des emprein 
laissées par un engin, qui avait dégagé une lumière si intei 
qu'elle avait réveillé les haoitants d'une ferme proche. 

Toutes ces observations, parmi une multitude d'autres, c 
l’on attribuait jadis à des visions divines et que l'on cale 
aujourd’hui par centaines de mille a travers lemonde, ont 
l'objet de rapports officiels jusque là non divulgués. En tout c 
elles sont consignées dans un ouvrage de notre confr 
bressan René Pacaut. qui a consacré ses quatre derme 
années à la recherche de témoignages à travers la France, □ ' 
le titre de ce voiume . » Ils Ont vu des extra-terrestres qui 
sortir au prochain Festival du livra de Nice. 

Marcel GUILLEMSNc 
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M. Lucien Vfarczy tes • Lumières dans la nuit - nous mcn'.ic -e 
profondeur du trou. 


P.i Rn:;-LE ii ' r£‘oE — J % : J 
avons relate car. s nus précéden¬ 
tes éditions, l'affaire âxtruerd naire 
survenue à Lays-cur-le-D?ut>s 
près de fierr^-da-Eresse Ha dé¬ 
couverte ce traces suspeî«*s dar s 
un Champ d'orge. 

*.i. Ernest Joly, agr'cufteur cm- 
prietairc eu cnarr.p, ns pensait pes 
que ce lunoii24 avnl allait devenir 
un jour « histc-ique » et que son 
champ atteindrait ia * riotonété na¬ 
tionale ». 

’ En effet, l'examen des traces 
suspectes a fa ; : pensera l'atterri 
ssagn d'un objet veiani ncr; icientl- 
fiâ (O.V N I.) 

La gendarmerie avisés par M 
Jciy et par M. lü Maire de la ccm- 
mune, faisait les constatations 
C'usage tt remarqua t la présence 
d'une substance çrsà'.re au rend 
des trous d'impact. 

Quinze trous d'une profondeur 
d'une quarantaine de cer'irr.et' es 
de ssinent sur le sdl la forme d'une 
« patte cfe poule - d'une cr.cor.ft- 
rence de3C mètres et d'un dira *- 
tre de 8,40 m environ. 

L’ENOUÊTE 
DES SPÉCIALISTES 
Des chercheurs dans le monde 

■ entier sa sont organises depuis de 
i nombreuses années afin d'étudier 
I es phénomènes surnaturels 

Deux importantes comètes qui 
; éditent deux revues ■* Lumières 
‘ dans ia nuit » et <> Ouranoi •• 

' comptent dans chaque ville ces 
1 enquêteurs bàr.é votes 

A Louhans. iss ccsc*orn.és cos. 
phénomènes m-’;a:romcircs s.;at 
très actifs. C es l'annchco Le 1 évé- 

■ eement de Lays-sur-’e-Coubs, 

: Jos spéc’s iStcc se sert jHiac-es 

et ont c-flectL": une creucte. 

p our ccs enquêteurs, il no sj' c _• t 
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AFFAIRE PRECEDENTE EN 1975 



1er TEMOIN : 

Le 17 juin 1975, à 14 heures, nous entendons [.], cultivateur, 

demeurant FRETTERANS '(Saône et Loire) qui déclare : 

Samedi 14 juin, vers lh30 ou lh45, j'ai fait venir le docteur à mon 
domicile et à environ 2 h, je me suis rendu à la pharmacie à Pierre-de-Bresse, 
avec mon véhicule automobile. J'étais seul à bord. J'ai emprunté la CD 118, puis 
la voie communale n° 1. Dès l'intersection, j'ai aperçu à gauche, une sphère 
lumineuse de 55 ou 60 cm de diamètre, qui se trouvait dans la plaine en dessous 
des champs à 3 ou 4 Mètres du sol. J ai observé ce phénomène tout en poursuivant 
ma route vers Pierre-de-Bresse. Je m'en suis donc rapproché très sensiblement. 

Cette boule éclairée, de couleur orange pâle, ressemblait comme grosseur, au 
soleil couchant. Je ne me suis par arrêté étant donné que je me pressais pour 
chercher des médicaments. La lumière émise par cette boule était assez forte 
mais non aveuglante. Les environs étaient suffisamment éclairés, j'aurais presque 
pu rouler sans éclairage. Cet objet était immobile. Je n'ai vu aucun support 
ou pied. Il flottait littéralement au-dessus du sol. Les contours de cette boule 
étaient bien nets. Je ne peux dire si la lumière permettait de voir la verdure. 

Je ne voyais pas derrière cette sphère, par conséquent je ne voyais pas la maison 
de M. [...], au bas de la colline de Grand-Mont. Elle était sensiblement à mi- 
chemin entre cette maison et la route où je me trouvais. J'ai poursuivi ma route 
jusqu'à Pierre où tout en me faisant servir des médicaments, j'ai conté mon 
observation au pharmacien et sa femme. Je suis rentré aussitôt par le chemin 
inverse et arrivé au détour d'une haie sur la V.C. 1, j'ai de nouveau constaté 
que la sphère lumineuse était toujours au même endroit. J'ai ralenti légèrement 
pour observer, puis je suis rentré chez moi. Il pouvait être 2h25 environ. 

A l'aller, j'ai tout d'abord été surpris de ce phénomène. De ma position 
sur le CD 118, j'ai tout d'abord cru qu'elle était sur la route VC 1. Mais en 
m'approchant, 'ai constaté qu'elle était dans les champs, à ma gauche et totalement 
immobile. Je n'en croyais pas mes yeux et je me suis demandé si j'avais bien 
toute ma lucidité. Je devais vite me rendre à l'évidence, je ne rêvais pas. Il 
n'y avait aucune erreur possible, ce n'était pas la lune ni un phare quelconque 
et encore moins un lampadaire d'éclairage public qui est d'une toute autre 
dimension. J'ai eu un peu peur et j'ai préféré rentrer chez moi. 

Le samedi matin, j'ai raconté mon aventure à mes parents. J'ai su 
par la suite que mon frère Régis avait été témoin du même phénomène le lendemain. 

Lecture faite personnellement, persiste et signe au carnet de déclarations. 
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Le service EDF de Verdun-sur-le-Doubs (Saône et Loire) ne nous signale 
aucune perturbation sur la ligne électrique. Le phénomène de l'éclatement sur 
une ligne électrique à haute tension peut durer quelques dixièmes de seconde et 
peut provoquer une coupure de courant qui ne dépasse en aucun cas le trentième 
de seconde. Un éventuel "éclatement" ne peut donc pas se comparer au phénomène 
observé, par les trois témoins. 

Le service de météorologie de la station de Dijon-Longvic (Côte d'Or) 
ne nous a pas signalé de phénomène naturel au cours des deux nuits considérées. 

Ce service nous a confirmé que le ciel était clair et parsemé de quelques nuages. 

A quelques mètres de la maison de m. [....], il y a une intersection du 
CD 2, et d'un chemin venant du hameau de Grand-Mont. Cette intersection se trouve 
sur un pont qui enjambe une petite rivière. A cet emplacement, de nuit, nous avons 
placé un véhicule automobile dont les phares étaient éclairés en feux de route. 

En observant à partir du VC 1 nous avons constaté que les deux phares étaient 
distincts l'un de l'autre. Ils ne ressemblaient en rien à la description de 
l'objet observé. 

2ème TEMOIN : 

Le 25 juin 1975, à 19h30, nous entendons [.], demeurant à 

FRLTIEKANS, qui déclare : 

Dans la journée du samedi 14 juin, ma mère m'a raconté que mon frère 
Pascal avait fait une étrange observation durant la nuit vers 2h du matin. Il 
avait vu une boule lumineuse. Je n'ai pas cru à cette histoire, n'étant absolument 
pas intéressé par ce genre d'évènement et en particulier les OVNI. Le soir du même 
jour, je suis allé au bal avec un camarade, T. Gilbert, avec qui je ne suis pas 
parent. Nous avons quitté FREITERANS à bord de sa 4L Renault, vers 23 heures. 

Tout en roulant, j'ai observé le ciel car l'observation de mon frère me revenait 
à l'esprit. Je n'ai rien remarqué d'anormal. Nous avons quitté le bal de Lays- 
sur-le-Doubs vers 2 h du matin le dimanche 25 Juin. Alors que nous étions sur la 
route entre Lays et Fretterans, mon camarade Gilbert m'a fait remarquer une boule 
lumineuse. Ensemble nous avons observé cette "chose". A ce moment là, j'ai regardé 
ma montre. Il était 2hl2. Gilbert a ralenti, ce qui m'a permis de constater que 
cette boule était de couleur orange clair, d'une dimension de 50cm de diamètre. 

Elle me faisait penser au soleil couchant, comme dimension, mais de couleur plus 
pâle. Elle émettait une lumière assez forte de telle sorte que l'intérieur du 
véhicule était très éclairé. Elle était dans les champs à environ 3 Mètres du sol. 
Tout en circulant, nous avons emprunté la route de Pierre-de-Bresse, la VC 1, 
pour observer de plus près. A ce moment là, elle était à environ 1 km de nous. 

Je n'ai pas vu de support. La lumière éclairait les champs à près d'un kilomètre 
à la ronde. Je distinguais nettement la maison [....], dont les volets de couleur 
claire étaient très visibles. Cette maison se trouvait derrière la boule, légèrement 
à sa gauche. Elle était immobile et sa brillance ne variait pas. J'ai pu parfaitement 
l'observer puisque nous nous étions arrêtés. Je voyais les lumières de l'éclairage 
public des environs de Grand-Mont,mais ils n'avaient rien de commun avec le 
phénomène. Cette nuit là, il n'y avait pas de lune. En allant au bal, je l'avais 
vue qui descendait vers l'horizon. Au retour du bal, elle avait disparu. Je précise 
encore que cette boule était en dessous de la ligne des arbres qui se détachaient 
à l'horizon. Après une minute d'arrêt, mon camarade a fait demi-tout et nous 
sommes repartis vers Fretterans. J'ai continué à regarder en me retournant dans 
la voiture. Elle a été masquée par une maison, puis j'ai arrêté mon observation. 
Quelques centaines de mètres plus loin, j'ai regardé dans la direction de la boule 
mais elle avait disparu. 
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Au moment de notre arrêt, j'étais descendu de voiture. J'ai été pris de 
tremblements. Je n'avais pas peur outre mesure mais j'ai tremblé malgré moi. Mon 
camarade qui conduisait n'a pas pu observer autant que moi et je crois pas qu'il 
ait tremblé. Obsédé par cette vision, j'ai eu un sommeil très agité durant le 
reste de la nuit. Le lendemain dimanche, j'ai raconté notre mésaventure à mes 
parents. Ils ont été surpris car il s'agissait du même phénomène que mon frère 
avait vu. En confrontant nos observations nous en avons déduit qu'il s'agissait 
du même objet, au même endroit, mais à 24h d'intervalle. 

Quelques jours plus tard, exactement le 17 juin, ma montre s'est trouvée 
déréglée. Elle a avancé anormalement, puis a retardé. Je l'ai enlevée de mon 
poignet car je ne peux plus m'en servir. Il s'agit d'une montre Kelton que j'avais 
achetée neuve il y a un an environ. Je signale ce fait car je le trouve étrange. 

A part mon ami Gilbert et mon frère, je ne connais pas d'autre témoin. 

Mon observation a duré 10 minutes au total, mais je dois préciser que 

je n'ai pas vu arriver cet objet et je ne l'ai pas vu partir. Il a toujour été 

immobile. J'affirme que j'étais dans un état normal ce soir-là et j'étais 
parfaitement lucide. 


Lecture faite personnellement, persiste et signe au carnet de déclarations. 


3ème TEMOIN : 

Le témoin [....] moins bavard, n'a fait que confirmer les dires de [....] 
sans apporter de détail complémentaire. Il nous a déclaré verbalement qu'il n'avait pas 
procédé à une étude détaillée du phénomène, étant plus particulièrement occupé à la 
conduite de son véhicule. 

Au cours des différents services de nuit effectués dans la zone d'obser- 
-vation, ce phénomène ne s'est pas reproduit, mais les mêmes circonstances de temps 
et de chaleur ne se sont pas renouvelées. 

Les époux [....] n'ont vu aucune lumière filtrer par les interstices des 
volets de leur chambre durant les moments des observations. 

Des vaches étaient en pâture dans des prés voisins du lieu mais leur 
propriétaire n'a pas remarqué d'anomalie dans leur comportement. 

Mentionnons que les témoins ne semblent pas avoir été influencés par 
une émission récente de Pierre Bellemare au poste radiophonique d'Europe N° 1, 
relative aux 0W4I qu'ils n'ont écouté que partiellement. 
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PREMIER TEMOIGNAGE - 

Mme Simone S. - Pierre-de-Bresse - 70 ans 


Dimanche dernier à 22h, avant de me coucher, je suis sortie devant mon 
domicile. J'ai vu une boule de feu passant assez vite à l'aplomb d'un pré se trouvant 
devant mon habitation. Cette boule de couleur très orangée d'un diamètre d'une pleine 
lune bien visible se déplaçait assez vite sens nord-sud, c'est-à-dire LAYS/DOUBS - 
Pierre-de-Bresse. Cette boule de feu avait des contours très nets. Il n'y avait 
aucune pâleur ni éblouissement ni feux intermittents. Elle se trouvait très haute 
dans le ciel et se déplaçait à l'horizontale. Je ne l'ai pas vu effectuer de 
mouvements de haut en bas. J'ai eu le temps de l'apercevoir environ une minute et 
elle a disparu dans ou derrière un nuage. Je pensais qu'à cette heure qui n'était 
pas encore très tardive, d'autres personnes l'avaient distinguée. Le ciel n'était 
pas trop nuageux d'autant plus que la journée avait été ensoleillée. Je précise 
que cette boule de feu n'émettait aucun bruit. Il n'était pas question de la 
confondre avec un avion ou un hélicoptère de passage. Ayant lu dans la presse les 
traces suspectes que vous avez découvertes à Lays, j'ai fait un rapprochement 
avec cette boule qui est passée dimanche soir qui venait justement de la direction 
de Lays, c'est pourquoi j'ai tenu à le signaler. J'ajoute que la luminosité de 
cette boule ressemblait à un soleil levant. 

Lecture faite personnellement persiste et signe au carnet de déclarations. 


DEUXIEME TEMOIGNAGE - 

Mme Bemadette_R._-_Pierre-de-Bresse_;_44_ans 

Le 29 avril 1978, à 18h, entendons : 

J'ai appris par la presse, qu'une trace suspecte se trouvait dans un 
champ de Lays-sur-le-Doubs, trace qui a été découverte par un agriculteur de cette 
localité le 24/4/1978. Suite à cet article je pense qu'il est utile que je vous 
apporte mon témoignage, car dimanche soir 23 avril 1978, vers les 21h45, alors que 
nous roulions sur le CD 73 avant Frontenard (71) en direction de Pierre-de-Bresse, 
avec mon mari, dans notre voiture, mon attention a été attirée par une boule 
lumineuse rouge clair de la grosseur d'un feu rouge servant à la signalisation 
des carrefours (feu tricolore) qui se dirigeait vers le sud, horizontalement à 
une vitesse supérieure à celle d'un avion commercial. Cette boule venait de l'horizon 
à partir de Navilly (71) et se dirigeait vers St. Bonnet (71) ou Louhans (71). 

J'ai aperçu cette boule durant plusieurs minutes et l'ai même vu passer sous la 
lune. Le temps était assez clair avec cependant quelques nuages. Nous roulions 
face à la lune ce qui m'amusait en la regardant et ce qui m'a fait voir cet objet 
lumineux qui passait. Cette boule n'était pas éblouissante. Elle ne brillait pas 
autant qu'une étoile. Je ne l'ai jamais vu monter ou descendre. Puis elle a été 
masquée par les maisons. Mon mari présent à mes côtés était absorbé par la route. Je 
lui ai dit "cela bouge, mais ce n'est pas une étoile, écoute, regarde", mais il 
n'a pas quitté les yeux de la route. 

Lecture faite personnellement persiste et signe au carnet de déclarations. 


* 
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TROISIEME TEMOIGNAGE - 


Mme Renée L. - Pierre-de-Bresse - 35 ans 


Le 1er mai 1978, à 14h30, entendons au bureau de notre brigade : 

Le dimanche 23 avril 1978, vers 20h35, me trouvant à mon domicile avec 
mon mari et mes enfants, j'ai eu l'attention attirée par une lumière orange dans 
le ciel au-dessus de l'usine Guinard de Pierre-de-Bresse. Cette lumière se déplaçait 
dans le sens sud-nord à la vitesse approximative d'un avion. J'ai trouvé cette 
lumière bizarre et j'en ai fait part à mon mari qui ne s'est pas dérangé du siège 
où il était assis. Par curiosité je me suis rendue sur notre terrasse qui permet 
de voir côté nord sur la plaine du Doubs. J'ai pu observer une nouvelle fois cette 
lumière qui semblait se rapprocher sensiblement et progressivement du sol. Je l'ai 
vue pendant une minute environ et tant que je l'ai regardée elle était en mouvement. 
Je n'aipas prolongé mon observation et ie suis rentrée dans mon appartement. Je 
n'ai pas vu cette lumière se poser ni s'arrêter ni disparaître au loin. Lorsque 
je suis rentrée dans mon logement elle pouvait être au-dessous de la plaine du 
Doubs. Cette lumière orangée ne ressemblait pas aux feux d'avions ou d'hélicoptères. 
Elle était plus importante en grosseur. Elle était de la couleur de l'éclairage 
public orange de certaines villes, mais plus lumineuse. Je précise que le ciel 
était clair. C'était le crépuscule. Il avait fait une belle journée ensoleillée 
ce dimanche là. Je n'ai pas remarqué de bruit. Je suis habituée à entendre les 
avions ou hélicoptères de passage et je n'ai entendu aucun bruit pouvant correspondre 
à l'un de ces appareils. Il est certain que s'il s'était agi d'un avion je n'y 
aurais prêté attention.. J'estime que cette lumière se trouvait à 150m ou 200m 
de hauteur, approximativement à la hauteur de navigation d'un hélicoptère. Quant 
à la grosseur je peux dire qu'elle se situait entre la grosseur d'un phare de 
voiture et celle de la lune. 


S.I. : Je n'ai pas été influencé par aucun article de presse, ni rumeur. Les traces 
dans le champ de Lays n'étaient pas encore commises. 

S.I. : A ma connaissance je ne connais personne qui ai observé ce phénomène. Je ne 
connais pas Mme [...] que vous me citez comme témoin oculaire. 

S.I. : C'est à la suite de vos constatations et de l'ouverture de votre enquête que 
j'ai fait un rapprochement avec ce que j'ai vu. 


Lecture faite personnellement persiste et signe au carnet de déclarations. 
QUATRIEME TEMOIGNAGE - 

M. René B. - Torpes (71) ;_49_ans_ 

Ce même jour, à 15h35, entendons : 

Je travaille à la drague de Lays/Doubs et la semaine dernière, j'étais 
en poste de nuit. J'étais seul dans une cabine de commande du broyeur servant au 
concassage du gravier. J'avais pris mon poste à 22h le vendredi 28 avril 1978 et 
devait le terminer à 4h du matin le samedi. Je n'étais nullement fatigué et ce que 
j'ai vu n'est le produit d'aucune imagination. 
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Vers 0h50, me trouvant dans ma cabine qui est à 3 mètres de hauteur, 
j'ai vu passer à environ 200 m à hauteur de mes yeux, des lumières clignotantes 
qui se déplaçaient en direction de Tavaux (39), c'est-à-dire dans l'axe sud-nord. 

Je suis sorti de la cabine pour observer à partir de la plate-forme. J'ai pu 
compter 7 feux disposés en cercle. Ils étaient rouges. J'ai tout d'abord pensé 
à un avionmais leurs dispositions et leurs grosseurs n'avaient rien de commun 
avec un appareil habituel, avion ou hélicoptère. De plus, il n'y avait aucun 
bruit de moteur, ni sifflement d'air. Ces lumières ont disparu derrière les arbres 
vers la ferme du "Môle" située à près d'un kilomètre. Je suis alors redescendu à 
terre mais je n'ai plus rien vu. Je suis remonté dans ma cabine pour poursuivre mon 
travail. 

S.I. : Je précise que malgré le bruit du broyeur, j'entends toujours le bruit des 
hélicoptères ou de la caravelle qui arrive ou part de Tavaux. 

A lh30, à partir de la cabine, j'ai vu venir de la direction de Tavaux, 
une lumière orange qui se déplaçait à la vitesse d'un avion en direction de Lons- 
le-Saulnier (39). Elle était assez haute dans le ciel et je ne distinguais qu'une 
lumière d'une grosseur anormale, environ 1 Mètre de diamètre. Cette fois non plus 
je n'ai pas entendu de bruit. 

S.I. : Je suis habitué à voir arriver les avions à l'aérodrome de Tavaux et ce que 
j'ai vu n'a rien de semblable. A ma connaissance, je suis le seul témoin de 
ce phénomène. Je suis redescendu à terre mais ne l’ai plus vu derrière les 
arbres. 

S.I. : Au moment de cette observation, je venais d'être informé par France-Inter 

aux informations de nuit sur mon poste radio, qu'une enquête était en cours 
suite à des traces découvertes à Lays sur le Doubs (71). Je n'étais pas au 
courant des détails de cette affaire, n'ayant pas lu les journaux et.n'en 
ayant pas entendu parler dans lajournée de vendredi. En arrivant chez moi 
dans la matinée du samedi 29 avril 1978, j'ai pu lire ce fait divers dans 
le journal et l'invitation aux témoins de se faire connaitre. C'est ainsi 
que je me suis décidé à faire une déposition à vos services. 

Lecture faite personnellement persiste et signe au carnet de déclarations. 


CINQUIEME TEMOIGNAGE - 

M.i_]ïEïîêst_J i _-_LaYs/Doubs_(71}_;;_51ans 

Le 28 avril 1978, à 12h45, entendons à son domicile : 

Le lundi 24 avril 1978 dans l'après-midi, en allant dans mon champ pour 
y voir l'orge pousser, j'ai constaté une trace suspecte d'une largeur de 3 mètres 
environ. Il n'y avait aucune trace de roue de tracteur, ni de passage de bêtes genre 
sanglier et qutres qui menaient vers cette empreinte. La terre n'était pas brûlée 
pas plus que l'orge qui y poussait. Cette trace était isolée. La dernière fois que 
je suis allé dans ce champ, c'était le mardi 18 avril 1978. A ce moment il n'y avait 
rien. Cette trace a été produite entre le 18 et le 24 avril 1978. Ce matin, j'ai 
signalé ce fait à Monsieur le Maire de notre localité. 

Lecture faite personnellement persiste et signe au carnet de déclarations. 
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MAREUIL ET MONTALLERY SONT-ILS DEUX NOUVEAUX MARLIENS ? 

i 

I/«ARAIGNÉE» DE MAREUIL-SUR-BELLE 


Nous somme déjà redevables au colonel 
Berton, notre dévoué collaborateur, de 
sa belle enquête sur l’incident de Lacha¬ 
pelle qui a paru sous le titre « OVNI en 
Lot-et-Garonne » dans le N° 30 de * Phé¬ 
nomènes Spatiaux > et qui a été reprise 
par notre ami Gordon Creighton dans le 
numéro de May-June de la « Flying 
Saucer Review », dont elle a inspiré 1 le 
dessin de couverture. 

Mais, sans doute parce que l’intérêt des 
services de la gendarmerie avait été 
éveillé par cette enquête de Lachapelle, 
ces services ont alerté le colonel Berton 
à propos d’un autre incident survenu, 
cette fois, en Dordogne, à Mareuil-sur- 
Belle et qui a donné lieu dans < Centre- 
Presse » du 23 juin 1972 ainsi que dans 
« Le Populaire du Centre » de la même 
date, puis dans < Le Limousin » du 24 
juin, à des articles signalant et commen¬ 
tant l’événement. 

Nous reproduisons ci-après l’article pa¬ 
ru dans < Le Populaire du Centre », un 
article qui laisse transparaître toute l’in¬ 
certitude qui règne sur la nature et les 
causes du phénomène observé. 

• 

Avisé le 21 juin par la gendarmerie de 
la découverte, à Mareuil-sur-Belle, par 
M. Lucien Henry d’un < affouillement 
bizarre dans un champ de mais lui appar¬ 
tenant », le colonel Berton se rendit dès 
la soirée du même jour sur les lieux et 
nous écrivit le 22 juin une lettre dont 
nous extrayons les passages suivants : 


< J'ai pris plusieurs photos de ce phé¬ 
nomène — qu’à première vue j’attribue 
à la foudre — et qui se présente sous la 
forme d’une araignée à sept pattes — 
aussi irrégulières que possible — creusées 
à une profondeur de 10 à 15 cm autour 
d’un cratère central très chaotique. J’ai 
retracé très grossièrement sur le croquis 
ci-inclus le curieux dessin imprimé en 
creux dans la glèbe caillouteuse de Ma- 
reuil — dessin qui évoque assez précisé¬ 
ment l’affaire de Marliens. J’espère que 
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Mystère à Torde de la saison touristique 

Les extra-terrestres ont-ils 


foulé la terre périgordine ? 



al veulent à l'atterrUauge d'un en- "Die . U «rate M la foudre ce qui 
cia nua-trrreaue du genre ma. expaquerau ta terre aouitvée. Drû- 


ééetgueua de notre rétfscuoei 
— Mardi matin » «e reedant a 
«on travail K alors quH circulait 
aur t* route qui va de la RH *04 
au vüleqt de Roaumai. sur le ur- 
rttoue de la commune da Ma- 
reuti (OoTdognei M. Leroy aper¬ 
çut deoa un cr.unp da ma U. «o- 
penooaat a M Henry, culttea- 
leur, a Oouu-Roaeign&i. des u«- 
caa qui lui parurent suspecte*. I) 
«an approcha t. constata qu'ea 
plein milieu du champ de ma U 
le terre avait etd comme retour- 
nee et que dca p«de de mau 
avaient etd Druide ta lait, taa 
tract* avaient la ferrer «pproai- 
mauvea d une etoue a aept bran- 
rnea irrétuiterea et eimieusea. dont 
le centre, aur une surface d'envi¬ 
ron deux met/sa carres, était bou¬ 
leverse# 

La terre recouverte d'une pelli¬ 
cule biancnèlre. avait été brdléc 
Les pierres étalent fendues, le sol 
durci, et le tout se trouvait en 
légère surélévation. A l'eitrémite 
des branches de l'étoile, se trou¬ 
vaient de petits trous qui s enfon¬ 
çaient dans la terra Tout cela 
parut étranee *. M Leroy qui. 
wma tarder alla prévenir M- Heu¬ 
re Celui-ci vint aur Isa lieu* et 
ne put s'empêcher de faire lea 
mêmes constatation* que M. Le¬ 
roy □ hit décidé d» prévenir la 
gendarmerie de Mnreuil et c'en 
sinsi qu'une enquête fut ouverte 
DES EXTRA-TERRESTRES t 

Face 1 une telle découverte, les 
suppositions, oc s'en doute, allè¬ 
rent bon train On pensa sueces- 


roupe volante pma • .a chute 
dune metéorii» et enfin a le*, 
ploslon d un objet ou d'une moud¬ 
ra inconnus. 

Devant <a a mystère ». on prit 
la u|( décuuon 3 alerter les ser¬ 
vices toér s ises de ta Protection 
civile t Bordeaux. Entre-temps. 
eui;nt venus sur lea lieu* diver¬ 
ses autorités civiles et militaires 
dont M Marchapa maire de Ma- 
reuil-eur-Belle 3aa rtpréseotant* 
de l'armée de la lenaarroem 
et de nombreux curieux 11 fut 
même nécessaire de dèturer l'es¬ 
pace ntéresaé par des piquet* et 
des fils de fer. Mata, t énigme 
resuit entière 

PEUT-ETRE LA FOUOflE 1 
Hier vers 11 heurev deux réhi 
cules de le Protection civile de 
Bordeeux arrivaient sur les lieux 
Aussitôt en présente d'un gen¬ 
darme de la brigade de Mareull 
et du propriétaire du terrain II 
fut procédé à l'aide d'un détec¬ 
teur de mines. S des recherches 
Lors de son passage sur l'une 
des bruches de iéteile. le détec¬ 
teur se mit a fonctionner. On 
t empressa da creuser Lea son» 
allaient sampiJtant Réiu • iis 
n étaient provoquas que par un 
Traquent de roche ferrugineuse 
La suite des recherchas, l'ex¬ 
ploration à la pioche du so! su 
centre de l'étoile ne donnèrent 
rien de nouveau Les spécialistes 
de Bordeaux s'orientèrent alors 
vers le seule explication raisonne- 


’éc. les pieds tfr mus a été ne* Av 

Mau. cette conclusion n est pas 
formule U fout .-utrnar» en effet 
pour avoir une certitude, ta fin de 
l enquête Quelques fatu demeu¬ 
rent troublante S I endroit où las 
traces ont eu relevées la -écris 
non ut très pauvre ce qui avait 
•j»nté M Henry A faire «nalvser 
•on terrain à Toulouse Rien 
d anormal ne hit décelé D'autre 
part il y s le fait ainsi qu U y a 
quelques années, exactement a 
Caiinps-Homam. un gisement ura¬ 
nifère avau été découvert. Qui 
piua tu. récemment des forages 
ont été effectués dans la région 
da La Tour-Jlianche en vue da 
.a rechercha da gisement pétroli¬ 
fère, ce qui 'tisserait supposer 
eue le aousoM de cette région 
renferme du ncocassa minérales 

Autre chose : si Is foudre rtf 
responssolt du traces découver¬ 
tes ,1 faut, oreaque ooiigatoue 
ment qu U y ait eu orage. Or. Isa 
habitante du atetenr nom pas eu 
l déplorer de semblables pertur¬ 
berions c«e derniers Huit Jours. 

Alors ? El Dira, lé mystère de¬ 
meure Un mystère qui aidrra S 
meubler lu conversations du Ion- 
•uet soirées 3 été. dans une ré¬ 
gion qui M sent soudainement, 
directement en prisa lue (‘actua¬ 
lité comique 

Un mystère qui tombe a ptr 
avant '» démarrage d une saison 
touristique qui promet d'être at¬ 
trayante. 


les photos donneront, grâce aux rayons 
du soleil couchant (photos prises à 19 h), 
une idée assez exacte du relief. 

< La presse s’est emparée bien sûr de 
l’affaire. La protection civile doit elle 
aussi venir sur place et recherdher au 
détecteur les traces éventuelles de mé¬ 
tal. Mais l’irrégularité des branches et le 
dessin anarchique de l’ensemble élimine 
à mon sens toute possibilité d’explosion 
ou d’atterrissage. 

iniroul A*n 



« Il est à remarquer que ce phénomène 
s’est produit à un endroit particulière¬ 
ment infertile de ce champ : le proprié¬ 
taire a envoyé plus de 500 kilos de terre, 
prélevée sur cette même partie, pour ana¬ 
lyse, car les récoltes accusaient toujours 
une baisse à cet endroit. H lui a été ré¬ 
pondu que la terre était normale et ne 
présentait aucune particularité locale. 

< J’ai prélevé plusieurs échantillons sur 
place : 

— pieds de mais séchés 

— cailloux éclatés 

— mottes de terre désséchées et dur¬ 
cies en surface (prélevées dans le 
fond des sillons et du cratère cen¬ 
tral) 


« Le lieu exact est : 3 km au S.-O. de 
Mareuil-sur-Belle, chef-lieu de canton de 
l’arrondissement de Nontron.il se trouve 
sur la carte Michelin N° 75 au pli 4, à 
mi-chemin entre le château de Beaure- 
gard et le hameau de Rossignols. Le mai- 
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Figure 3 


V/ 


re, M. MARCHAPS, m’a accompagné sur 
les lieux ainsi que les gendarmes de Ma- 
reuil (le chef de Brigade figure sur les 
photos). 


« En terminant, je vous redis que la 
foudre doit être à l'origine de cette af¬ 
faire — bien qu'aucun orage n’ait eu lieu 
dans la région depuis plusieurs jours... >. 

• 

Les figures, concernant ce cas, que nous 
allons maintenant présenter à nos. lec¬ 
teurs ont été établies d’après les croquis 
originaux que nous a fait parvenir le co¬ 
lonel Berton. Quant aux photographies, 
elles sont la reproduction des épreuves 
tirées des clichés qu’il a pris. 

Les figures 1 et 2 précisent respective¬ 
ment la situation du phénomène sur le 
territoire du canton de Mareuil-sur-Belle 
et sa situation relativement aux villes 
proches du département de la Dordogne 
et à Angoulême, chef-lieu du départe¬ 
ment de la Charente (voir carte Michelin 
n° 75, plis 13 et 14). 

La figure 3 représente, à l'échelle d’en¬ 
viron 0,5 cm pour 1 m, l’ensemble du 
phénomène, ensemble que l’enquêteur a 
appelé < l’araignée > de Mareuil, en rai¬ 
son de son aspect effectivement arach¬ 
néen et peut-être aussi en raison des cu¬ 
rieuses régularités géométriques que pré¬ 
sentent ces traces, non seulement en 
elles-mêmes, mais encore relativement 
aux sillons de maïs préexistant dans le 
champ. 

Le colonel Berton nous a donné sur les 
éléments de la figure 3 les précisions sui¬ 
vantes : 

1) Dimensions approximatives des 
« pattes > ou branches : 

Branche I : 10 m ' 

Branche II : 4 m 1 
Branche III : 8 m 


Branche IV : 3 m 50 

Branche V : - 7 m 

Branche VI ; 3 m 

Branche VII : 4 m 

2) Les branches I et V sont rectilignes 
et dans le prolongement l'une de 
l'autre. Elles sont en outre rigoureu¬ 
sement parallèles aux sillons de mais 
(entre deux lignes de jeunes plants 
de maïs d’une hauteur de 25 à 30 
cm). 

3) Le cratère central a environ 1 m 50 
de diamètre et 25 à 30 cm de pro¬ 
fondeur. 

4) Sauf I et V, qui sont rectilignes 
mais non tirées au cordeau, les «pat¬ 
tes > sont très irrégulières et sinueu¬ 
ses. Elles ont de 10 à 20 cm de lar¬ 
geur et de 10 à 15 cm de profondeur. 
Leur largeur a été très exagérée sur 
le croquis. 

5) On remarque, surtout dans le cra¬ 
tère central, des pierres (calcaires) 
brisées net, et de grosses mottes pro¬ 
jetées à une distance de 1 m envi¬ 
ron. 

6) Le fond des sillons est plus clair que 
le reste du terrain. La terre, par 
ailleurs pulvérulente et rougeâtre, 
truffée de cailloux, y est comme 
cuite — ce qui explique sa colora¬ 
tion plus claire — et dure comme 
de la brique sur 1 cm d’épaisseur 
environ. Des mottes arrachées des 
sillons forment en plusieurs endroits 
de petites buttes qui ont partielle¬ 
ment enfoui des pieds de maïs. 

7) L’ensemble de la fouille est d’aspect 
chaotique, on n’y trouve aucun ali¬ 
gnement, aucune régularité vraiment 
géométrique. Quelques trous, de 2 
à 4 cm de diamètre, marquent sim¬ 
plement les emplacements de cail¬ 
loux arrachés. 
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Vue prise face au sud, en direction du petit bois. 
Au premier plan, la branche III et, juste au- 
dessous du pied du gendarme, on voit la butte 
et le petit cratère à l'extrémité de la branche II. 


8) Sans être un sommet, l’emplacement 
de < l’araignée » est très dégagé : 
la vue s'étend sur plusieurs kilomè¬ 
tres. Il n’y a pas de maison à moins 
de 800 mètres. Seul un petit 1 bois se 
trouve à 50 mètres environ, le long 
du chemin. 

9) Bien que, dans le fond des sillons, 
la terre paraisse cuite (voir 6°), on 
ne relève aucune trace de fusion ou 
de vitrification du sol. 

10) Il n'y a aucune ligne électrique à 
haute tension dans le secteur. 

• 

C’est le mardi 20 juin au matin que le 
propriétaire du champ, M. Henry, demeu¬ 
rant à Gouts-Rossignols, a fait la décou¬ 
verte du phénomène. Pensant d’abord à 
une explosion, il en a prévenu dans la 
soirée la gendarmerie de Mareuil. 

Au cours de l’enquête, on a cherché 
avec un détecteur de mines les débris de 
l’engin qui aurait pu provoquer l’explo¬ 
sion présumée. On n’a rien trouvé si ce 
n’est un fragment de roche ferrugineuse 
— ce qui ne nous paraît pas justifier les 
propos de < Centre-Presse » parlant 
« d’une assez forte teneur en minerai de 
fer dans le champ à l’endroit même du 
cratère ». Un essai de détection d’une 



Cratère central 

On distingue : de grosses mottes déplacées d’un 
seul bloc (il n’existait pas de mottes dans ce 
champ, c’est la chaleur qui les a agglomérées) et 
plusieurs cailloux cassés net. 


radioactivité anormale n’a donné aucun 
résultat. 

Le colonel Berton nous a précisé qu’on 
a trouvé dans le cratère central de gros¬ 
ses mottes déplacées d'un seul bloc et 
nous a fait cette remarque — qui nous 
parait d’un intérêt ' majeur — qu'il 
n'existait pas auparavant de mottes dans 
le champ dans la terre meuble des sil¬ 
lons, le doigt s’enfonçait tout entier. 
C’est la chaleur qui semble avoir donné 
naissance à ces mottes en agglomérant 
la terre pulvérulente. 

Il y a eu, sans conteste, durcissement 
de la terre trouvée au fond des traces 
laissées par le phénomène inconnu, ce 
qui fait penser à une action de la cha¬ 
leur. Mais la coloration claire observée 
(voir 6°) est bien moins due à la cuisson 
de la surface de l'argile qu'à la présence 
d’une fine poudre blanche, peu adhéren¬ 
te (« la pellicule blanchâtre » dont parle 
« Le Populaire du Centre »), tapissant 
cette surface. Nous avons pu nous en 
rendre compte nous-même en examinant 
avec une forte loupe l’une des mottes que 
le colonel Berton a prélevées et qu’il a eu 
l’obligeance de nous envoyer. Nous au¬ 
rons l’occasion de revenir sur cette pou¬ 
dre qui semble bien avoir- été observée 
ailleurs. 
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0. V. N. I. ? Des empreintes troublantes 

à Graye-et-Charnay (Jura) 

\ 


Lom. — Plu* de minuit. 
Deux heure* du matin peut- 
être. Un grand silence règne 
*ur le hameau de* Carrats 
(commune de Graye-et-Char- 
nay), sur le plateau Juras¬ 
sien de Salnt-Jullen-sur- 
Suran. 

Deae la ferme Isolée, un 
Jeune homme dort & demi. 
C'est Roger Maréchal. Il va 
avoir 16 ans. Enfant unique, 
il partage la chambre de ses 
parents, -petits cultivateurs. 
Roger est apprenti soudeur 
au collège technique de Saint- 
Amour. 

Çette nult-li donc, son re¬ 
gard est attiré par une forte 
lueur Intermittente dont le 
rayon qui traverse la fenêtre 
de la pièce balaie murs et 
plafond. Il appelle ses ' pa¬ 
rents. « 11 rêve », pense son 
père, qui ne répond pas. Le 
fil* veut appeler après avoir 
repéré la source lumineuse, 
mais c'est alors le retour & la 
complète obscurité. Peu après, 
Il s'endort. 

Une figure géométrique 
ovale 

Au matin, II entretient ses 
parents de ce qui le tient 
soucieux. M. et Mme Maré¬ 
chal font des suppositions : 
i Jeunes automobilistes en 


goguette ou autres véhicules... 
Aucune Importance ». Mais 
Roger Maréchal veut en avoir 
le cœur aft. Il se rend à la 
carrière où II supposait situer 
ce qu'il avait vu. Il revenait 
peu après pour convaincre 
son père de le suivre. Il avait 
découvert des traces étran¬ 
ges. 

M. Maréchal s’est rendu 6 
l'évidence et les gendarmes 
de Saint-Amour aussi qui 
mènent actuellement une en¬ 
quête approfondie. A l'entrée 
de la carrière, sur la terre 
marneuse, des empreintes 
très nettes apparaissent sous 
forme de quatorze cercles dis¬ 
posés à égale distance (55 cm) 
entre lesquels alternent des 
empreintes plus petites et car¬ 
rées de 2 à 3 cm de profon¬ 
deur, l'ensemble évoquant une 
figure géométrique b peu près 
ovale (2,80 m x 2,60 m). 

L'entreprise qui travaille 
sur la carrière ne possède 
aucun engin pouvant laisser 
semblables traces. L’enquête 
est formelle. Les photos pri¬ 
ses par les gendarmes seront 
encore étudiées én haut lieu. 

* Pour l'Instant, on se perd en 
conjectures. 

Il faut savoir que rien alen¬ 
tour n'a été touché. Aucune 
trace d'herbe ou de terre 
brûlée comme certains 
l’avalent laissé entendre. 


Est-ce une farce? a. de¬ 
mandé un des nombreux 
curieux qui, depuis deux Jours, 
visitent Îe9 lieux. 

Le Jeune Maréchal est for¬ 
mel : « La source lumineuse 
se trouvait à plusieurs mètres 
du sol. » Il a déclaré dans 
le rapport de gendarmerie : 

« J'ai été réveillé par des 
éclairs. Je me suis levé et 
J’ai vu quelque chose qui res¬ 
semblait à un phare d'auto, 
mais beaucoup plus gros. 11 
clignotait et j’ai entendu un 
sifflement k peine percep¬ 
tible. J'ai cru & quelque amu¬ 
sement. » 

Un O.Y.N.I. 
à quatorze pattes 

Ces révélations du témoin 
et les constatations faites 
Intriguent en tout cas forte¬ 
ment la gendarmerie et blsn 
entendu tous ceux qui se pas¬ 
sionnent pour le monde extra¬ 
terrestre. Pour ceux-lè, Il ne 
fait déjà plus de doute : un 
appareil inconnu s'est bien 
posé sur quatorze « pattes » 
circulaires ; quant aux em¬ 
preintes plus petites, elles 
auraient été faites par des 
points d'ancrage de l'O.V.N.I. 

P. c. 




MYSTÈRE -;-—- 3=S 
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ATTERRISSAGE 00. V. N. I. 
DANS LE JURA ?' ec ' w,H 

• • i • • 


Lona. — C’est peut-être un’ 
O.V.N.I. de taille qui a ré¬ 
veillé un hàbltant des Car- 
rats, près de Saint-Amour 
(Jura), l'autre nuit. Car M. 
Roger Maréchal, qui dit «voir 
aperçu l’éclairage d'un phare 
à 300 mètres, a constaté des 
traces à peu près & l’endroit 
où il a vu cette lumière. 

Selon le rapport de gendar¬ 
merie, très précis, il s'agit 
•« d’un ovale de 2,80 m sur 
2,60 m, ÈOBstltué de cercles 


-rf 

de 10 centimètres de dia¬ 
mètre, séparés par des dis¬ 
tances de 44 & 91,5 cm. Entre 
ces cercles, on trouve des 
empreintes au nombre de 
trois ou quatre, de forme car¬ 
rée sur 2,5 cm de cûté et 
profondes de 2 & 3 centi¬ 
mètres ». • 

En outre, des photos prises, 
par les gendarme* dans 
l’après-mldi de samedi , 

trieraient ces consttlatitipe. u 
v<r- a j> 
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TRACES MYSTÉRIEUSES DANS 
UN CHAMP EN SAONE-ET-LOIRE 


LOUHANS.— Un culti¬ 
vateur de Liyx-sur-le-Doobs. 
près de Pierre-de-Breise 
(Saône et-Loirel. M. Ernest 
Jolv. 52 ans. vient de faire 
un étrange découverte. 

Un beau milieu d'une par¬ 
celle ensemencée d’orge, 
d'une superficie d'un hec¬ 
tare. il a eu la surprise de 
trouver un sillon de huit 
mètres soixante de long et 
deux mètres de large, d'une 
profondeur atteignant qua¬ 
rante centimètres au centre. 

Chaque extrémité du sillon 


se termine en pointe. Dans 
un périmètre de dix mètres 
autour de cette cavité, plu¬ 
sieurs points d'ancrage de 
forme cylindrique, accusant 
six 1 huit centimètres de dia¬ 
mètre et douze à quatorze 
centimètres de profondeur, 
ont été relevés. 

Sur les parois du sillon el 
des points d'ancrage d'utEx¬ 
traordinaire poli, apparaît 
une substance grisâtre qui a 
lait l'objet de minutieux pré¬ 
lèvements de la part des gen¬ 
darmes 


• Quelque chose » serait 
tombé du ciel dans la nuit du b't 
26 au 11 novembre, à Augisey (j-, 
(Jura). Dans son champ, un O 
paysan a relevé cet impact de ' ’ 
météorite, de débris d’engin ^ 

spatial ou, pourquoi pas, q 
d’OVNI. Sur un cercle 
d'un mètre de diamètre, !a 
terre avait été bouleversée, 
noircie et ca'cinée. 



Terre brûlée inexplicable dans un champ du Jura 


LONS-LL SAUNIER. — Lundi dernier, le protma- 
tama d'un pré sdue non loin de la commune d'Aug.sey 
(Jura) était venu couper quel dues branchas dans 
tiV'l’S voisin el rien ne lui avait paru anormal Le 
lendemain r y r.nristatait un espace de forme ronde 
assez mquliera sur lequel la terre avait trie 
bouleverses avec dos mottes complètement calci¬ 
nées 

Tout à ccté, une petite murette présentait des 
pierres noircies dont certaines eclataes par suite sans 
doute d'une h rte chaleur. 

Sur ceiia circonférence d'environ un mètre de 
rjtamé'jo on pouvait enfoncer la m3tn dans la terre 
qui semblait avoir ete comme labourée, la moitié des 
bords de co trou présentai: une coupure franche, 
l'autre un certa'n bouiavesement avec des racines 
coupées Que s'est il passe dans la nuit du 2ù au 27 
novembre 7 II est bien difficile de le dire mais chacun 
donne sa version en dépit de la consigne de sitsr.cs 
des gendarmes alertés 

S agit il c.’e ta chute d'un motocrite eu du 


morceau d'un engin spatial désintégré en partie ijts 
l'atmosphère 

La venue de spécialistes de détection dnnre a 
sa îs oente la race s? ziI :a trOu.n vraiment j ut- | 
certaine profondeur dm : le terre quelque ct,c ,e 
arrivant oo I almosfifsor. :-’r i .- fonce dans ie sc-t en 
labourant celui-ci et dégageant c - t/e vio>mtto 
chaleur. 

C'est sans doute ces traces de brûlures qui for: 
reculer ceux qui aimeraient croire a une Lrce. 

Car à Aug'sr.-v et dans la reg.on en se c-cz ■ 
anxieusement la question ? £• si i c'était » torvn ■ 

sur une maison ? invraisemblable peut-être pas no 
plus r.ar on sa scu\ tant que cette :og n d'Ai h ithod. 
Saint-Julien avait ste un lieu do prultlecndn de. swS 
des OVNI 'I y a quelques anrir-es et r_ w 
cuitivata'S d Augisey déjà £-■ ivj t suivi en i ’’ - 

un beau soir de septembre E; r -e s> s^uV'ert ’.ts jp 
cet objet tombe un jour du ciel a Florentin, en cr 'cr¬ 
ia panique au minet; d'un troc peau do vaches .r 
pâturage ’ 


Rem 


,:/( ’ / y 


Des traces mystérieuses dans le Jura 

"L'UNION” - 04.12.1979 

LONS-LE-SAUNIER. — Le propriétaire d'un pré situé non loin 
de la commune d'Augisey (Jura), a constaté la semaine dernière la 
présence dans son champ d’un espace de forme ronde assez régu¬ 
lière sur lequel la terre avait été bouleversée, avec des mortes 
complètement calcinées. 


Tout a côté, des pierres d'une petite murette étaient noircies 
et certaines mêmes éclatées par suite sans doute d une forte cha¬ 
leur 

Sur cette circonférence d'environ un mètre de diamètre, on 
pouvait enfoncer la mam dans la terre qui semblait avoir été comme 
labouree La moitié des bords du trou présentait une coupure fran¬ 
che. l'autre un certain bouleversement avec des racines coupées 

Pour certains, il s 'agirait de la chute d'un météorite ou d'un mor¬ 
ceau d'engin spatial désintégré Pour d'autres, la trace aurait été 
laissée par un 0 V. N I 


Augisey (Jura) : 

Les petits hommes verts 
n’étaient pas au rendez-vous 


en 

r- 

CT» 


W 

« 




LP\ 

en 


^ 3 


LTl 

O 


c\j 

00 

CM 

tn 

M 

M 

O 

M 

CL 

w 

Q ' 

tn 

H 


U) 


LONS. - Les Gaulois n'avaient peur que d'une chose que le 
ciel leur tombe sur la tète. Et à chaque événement qu’ils ne 
pouvaient expliquer, ils pensaient que leur dernier moment était 
venu Va-t-on assister à pareil traumatisme aujourd’hui en 
France, après qu'un jeune nomme ait affirmé avoir fait un tour 
du côte de mars ou d'une autre planète ? 

Il y a quelques jours, un paysan d'Augisey (Jura), qui allait 
effe tuer des travaux dans un de ses champs, découvrit un trou 
pour le moins bizarre d’un mètre de diamètre environ. Et tout 
autour, des traces noirâtres. 

Les nouvelles vont vite face à des découvertes de ce genre, et 
l'on avançait déjà plusieurs hypothèses celle de l’atterrissage 
d'un O V.N.I., celle de la chute d'un objet spatial ou d'un 
météorite. 

Mais c'était la première que l’on citait le plus souvent, dans la 
mesure où, dans cette région et celle plus au sud, on a relevé dans 
le passé des traces suspectes et certainement plus sérieuses. 

Ce n'était qu'une blague colportée et, selon les enquêteurs 
qui se sont rendus mardi après-midi (gendarmes et protection 
civile), la montagne a accouché d'une souris En effet, cette 
terre brûée. ces traces noirâtres alentour, s'expliquent par 
l’explosion d une charge de dynamite dont se serventles paysans 
pouT certains travaux de débroussaillage et autres. 

Le ciel, cette fols encore, n'était pas tombé sur les têtes et les 
petits hommes verts (faut-il dire hélas ?) n'étaient pasencoreau 
rendez-vous... Quoique... 


P. STEGRE. 
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COMMENT CONCLURE 


J» J* 




* * 


* 


La découverte d'une trace d'un "supposé" atterrissage d'OVNI est, pour 
pour nous, enquêteurs, le meilleur terrain de travail. Nous savons, oh ! combien ! 
le témoignage humain est sujet à caution ; quant aux photos, l'ombre du trucage 
est toujours là... 

Sur une empreinte, le scientifique se frotte les mains. Il peut mesurer, 
analysez... Hélas, des enquêtes menées trop rapidement, sans discernement ou esprit 
scientifique "capotent" misérablement. Les prélèvements sont mal faits, les analyses 
incomplètes... et la conclusion trop affirmative... 

Et si l'on reparlait de Marliens. Les documents que nous avons retrouvés 
(articles de journaux, enquête du CSERU retrouvé dans "Approche") ne nous apprennent 
guère d'inédits. Un détail intéressant pourtant... 

Un des gendarmes aurait, avec un beau mépris du danger, goûté la poudre 
qui lui parut d'une saveur âcre ! En tant que chimiste, je ne l'aurais jamais fait, 
on ne sait jamais... 

Les photos sont intéressantes car elles montrent bien les fameux sillons 
et les trous d'ancrage. 

Quant aux articles de journaux, ils montrent bien l'esprit des enquêteurs 
à l'époque : "La poudre, si elle n'avait pu être chauffée sur place, c'est qu'elle 
avait subi ce traitement ailleurs et qu'en conséquence, elle venait d'ailleurs". 

A noter la thèse officielle donnée : éclats d'un satellite artificiel désintégré. 

Le rapport fait par le C.U.N. sur "l'atterrissage présumé de Colli Buseto 
est des plus intéressant. Premièrement parce qu'il est relativement complet et que, 
de plus, il a des ressemblances troublantes avec Marliens. 


N'est-ce pas ? 




TABLEAU COMPARATIF 
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/? V V V “ /? /? /? V V /? V /f /? V v 


1 

MARLIENS 

BUSETO PALIZZ0L0 

découverte par hazard dans un champs 
quelques jours après des pluies. 

IDEM 

un P.V. de gendarmerie a été fait 

IDEM 

Terrain : champs de trèfle 
type argileux 

herbe et vigne 

IDEM 

Traces : 

cuvette centrale 0 1,80 

dénivellation maxi 30cm 

6 sillons (1,5 à 2,8m de long) 

surface des traces 0 1,60 

dénivellation 20cm 

pas de sillons, les trous s'enfoncent 
directement dans le sol (2m) 

6 empreintes principales 0 12cm 

déviation de 45° C 

4 empreintes principales 0 15cm 
+ 5 petites empreintes 0 10cm 
déviation de 20° C 

parois lisses 

IDEM 

mottes de terre projetées à 25 m 

mottes de terre projetées à 5 m 


température dans les trous plus 
faible qu'en surface : 10° au lieu 
de 18°-20°. 

Pas de radio activité 

IDEM 

Présence de poudre 

IDEM 

Analyse : quartz 

calcite + quartz 

examen biologique : retard à la 
réhumidification 

examen biologique : retard à la 

germination 

stérilisation 

Conclusion de l'enquête de l'époque : 
atterrissage d'OVNI 

IDEM 

Observation/témoignage du moment OUI 

0UI/IDEM 
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Bien sûr, comme pour notre cas, les enquêteurs vont se diriger rapidement 
vers 1'hypothèse de 1'OVNI et oublier celle de la foudre ! ! 

Nous laissons le soin aux lecteurs, après l'étude approfondie de cette 
enquête italienne et du tableau comparatif de juger et de prendre l'hypothèse la 
plus vraisemblable. Nous lui conseillons aussi de relire notre enquête sur Marliens 
(Vimana 15/16) et notre dossier d'étude sur la foudre en boule (Vimana 20). 

Nous avons pu noter quelques détails intéressants. Dans les trous A et 
D, il est notifié la découverte de traces de rotation d'un corps cylindrique qui 
a laissé des marques en spirales. On nous signale aussi que la totalité des trous 
étaient caractérisés par une section conique à la surface bien polie mais discontinu 
comme si elles avaient été issues d'un ensemble de tubes qui se prolongent. 

On pourrait aussi rejoindre l'hypothèse qui avait été formulée pour 
Marliens de "béquilles en tubes télescopiques"... 

La foudre peut-elle avoir cette action ? Dans le cas de formation de 
sillons, agit-elle en rotation ? La diminution du diamètre du sillon n'est-il 
pas lié à la perte de sa force ? En tout cas la formation de sillons, même profonds, 
dus à la foudre, est un fait bien réel car elle a labouré un pré jusqu'à 1 mètre 
de profondeur à Augerans, dans le Jura et ceci, sur plusieurs dizaines de mètres 
(Bourgogne Républicaine du 10 mai 1955). 

Un des éléments important est l'analyse biologique. La foudre peut-elle 
avoir une action stérilisante ? 

Et l'analyse de la poudre = calcite + quartz. Rappelons que la calcite 
est un carbonate de calcium naturel cristallisé. A Marliens, si l'on avait trouvé 
en plus grande quantité du quartz, l'analyse chimique avait déterminé la présence 
de carbonate... 

Et nous avions parlé de la sécrétion du silex : on obtient une 
écorce d'une couleur violet-blanc de craie qui est formée de quartz poudreux 
mélangé à de la craie. 

Mais la craie, c'est du carbonate de calcium... 

Décidément, les analogies sont bien troublantes... 
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Nous apportons une réponse à toutes 
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vous vous posez. 
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